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(Télégrammes officiels).
(Traduits du Djérídei-Askérié.)

S u lé im a n  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  en  c h e f
d e  l'arm ée de íU er3éc¡om ne, a u  m i-
ncsére de la g u erre .

9 ju in  1877.

J’ai cu l’honneur de vous iuformer 
par mon télégramme d’hier que pen­
dan', que je me metíais en marche ó la 
téte de 20 bataillons, pour Kriátatch, j'ai 
envoyó lundi dernier le géuóral de bri­
gada Ali pacha avec dix bataillons á 
Piva avec la mission de relover le ba- 
laillon qui y élait bloqué et 'd'introiaire 
dans cetle place des provisions de boli­
che. AH pacha a commencé son mouve- 
ment le susdit jour á 2 heures du matin 
¿ la turqne et est arrivó sans eiicombre 
au poste de Verana. Lkíla renconlré 
un cerlain nombre de Monténégrins 
qui occupaient la chaina de monlagnes 
située ó gauche entre le susdit poste et 
l’endroii connu sous le nom de Glaspo- 
vita. Ali pacha, aprés avoir délogé Ten- 
nemi de ses positions. a fait occuper 
par six bataillons le poste de Morad- 
vitcha et quelques points imporlants au 
point de vue stralégique et s’est rendu 
avec le reste de sa brigade, c’est-é-dire 
avecquatre bataillons á Moradivitcha.

L̂ ennemi se trouvait retranché sur 
les hauleurs de la monlagne á droile et 
á gauche de Moradvilcha et il y avait 
élevé des forlifications Irés solides. Ali 
pacha a immédiatement atlaqué avec 
ses quatre bataillons la droite de l’en- 
nemi. Mais vu la posilion et la solidité 
des fortifications ennemies et la supé- 
riorité numérique des Monténégrins, 
Ali pacha comprenant qu’il avait besoin 
de plus grandes torces, s’est mis sur la 
défensive et m’a prévenu dejla silualion.

A la réception de cet avis je me suis 
empressé de faire partir á la hale dans 
la nuil de mardi á mercredi (6 juin) á 2 
heures á la tnrque, un renfort deonze 
bataillons détachés du corps de Kris- 
talch, sous les ordres du général de 
brigade Vessil pacha.

Le détachemenl de Vessil pacha est 
arrivé á Glaspoviia le lendemain mer­
credi, vers 3 heuies. Trois bataillons 
ont immédiattment procédé h l'occupa- 
tion de trois poiuls strolégiques impor- 
tanta qui étaient entre les mains des 
Monténégrins. Geux-ci ayont pris la 
fuile, Topération a éié elTectuée sans 
combal. Ĝs trois bataillons inslallés 
dans ces positions, le reste du détache- 
ment s’est avancé el,vera 8 heures, il a 
opéré á Moradvilcha sa jonction avec 
la brigade d’Ali pacha. Ceile nuil, nos 
soldáis ont bivouoque en cet endroit.

Le lendemain, de trés bon matin, Ali 
pachasftíignant une attaque sur le flanc 
del'ennemi avec quatre bataillons pour 
prendre les retranchementsforman' l’ai- 
le gauche et élevéa sur le sommel de la 
montagne, a fait simulianément atta- 
quer l’aile droite des Monténégrins avec 
trois bataillons. L’ennemi, ne pouvant 
rásister é cette attaque, a abandonné 
ses positions et s'est misenfuita. Les 
nólres ont occupó ces positions pendant 
que deux des bataillons qui avaient opé­
ré Tatlaqueftíinte engageaient un com-. 
bat violent. Sur ces enlrefaites, les trois 
bataillons ayant terminé leur besogne 
ont commencé á attaquer l’aile gauche, 
es que voyant les Monténégrins ont 
été confondu et, abandonnant toutes

(  *  )

L E  VIEUX T A IL L E U R

i‘All

ERCKMANN-CHATRIAN

— suite

— Vous pourriez attester tout cela devant 
la justiee? dit-il.

üui, monsieur \ t  commandant.
— Alors, c’est bien.
Et a’adressant k Mauduy
— Vous avez de la chance que cet honoéte 

bourgeois ait élé témoin de l’aflaire, car tous 
vos savetiers, vos gagne-pelit, toute yotre 
racaille de sans-culoUes et de bonapartisles 
n'auraient serví de ríen. Allez!... Puisque 
les deux maílres d’armes se sont fait tucr 
comme des imbéciles, qu’on les en terre .. . 
c’esl le plus courl.. .  Kt quaol aublessé, je 
pense qu’il est á rh ó p ita l . . .  qu’il y res te ... 
Et qu’on nc me parle plus de tout g a . . .  Ces 
disputes m’ennuient.. .  On n’a plus une 
minute Asoi.pourtravailler tranquillement. .

lenrs positions, ils ont pris la fuile en 
grand désordre, poursuivis por les deux 
bataillons, lesqueis, aii lieu d’une alta- 
que feinie doni ils étaient chargés ont 
exéculé une attaque réelle.

Dans la méme jonrnée, AH pacha et 
Vessi* pocha, aprés avoir introduitdes 
vivres ó Piva et changé la garnison sont 
relournés, sans combat.á Glaspovila oü 
ils ont passé la nuit. Le lendemain. ven- 
dredi, vers le soir, ils ont rejoint victo- 
rieusement mon quartier-géuéral á Kri- 
ata'ch.

Dans le combal de Piva,il a été cons­
taté que l’ennemi a subi des pertes nom- 
breuses. Les nótres se chiffrent par 35 
moitset et 57 blessés, el cela á cau-e 
des difficullés du terrain sur lequelle 
combat a eu lieu.

Par la gráce de Dieu et sous les aus- 
picea du Sultán, le résullat de ce com - 
bat a é‘é le ravitaillement de Piva et le 
renouvellement de sa garnison. Une 
partie de nolre expédition se trouvo 
ainsi accompHe.

A l i  S a i b  p a c h a  c o m m a n d a n t  d e  S c u t a -  
r i  d 'A lb a n ia ,  a u  m in i s t r e  d e  la  g u e r -  
re.

4«V13 juin  1877.
Aujourd’hui il y a eu un combat d’ar- 

tiUerie et un échange da coups de fusil 
entre les fortificalions monténégriiies el 
nos postes a /ancés. En dehors de cela, 
il n’y a rien autre á vous signaler.

D é p é c h e  té lé g ra p h iq u e  a d ro s sé e  a u  m i-  
n i s t i r e  d e  la  g u e r r e  p a r  S .  E .  F a s l i  
p a c h a ,  c o m m a n d a n t  d e  S o u k o i im -  
Ka lé , en  d a te  d a  3 1  m a i  { 1 2  j u i n . )

J’ai l’honneur de vous informer que 
huil des piéces de canon pris derniére- 
ment k Tennemi ont été embarqués sur 
le vapeur de l’Etat, B a b e l, pour élre ex- 
pédiés ó Constantinople, sous lo con- 
duite du chef de balaíllon Ali effendi.

Le balaillon des auxiliaires dit de 
Y i ld i s ,  est hsureusement arrivé hier 
ici.

Mehmet pacha, aide de campde Sa 
Maj“sié, qui élait arrivé par la méme 
occasion, repart aujourd’hui avec le 
B a b e l.

Ge mat'n Hassan nacha est arrivé ici 
avec le vapeur de l’Elal S a lo n iq a é .

D é p é c h e  té lé g ra p h iq u e  a d r e s s é e a u  m i-
n is té re  d e  la  g u e r r e  p a r  S. E x c .
F a s l i  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  d e  S o a ~
k o u m  k a lé , en  d a te  d u  3 1  m a i  { 1 2
j u in . )

Le général de brigade, Chakir pacha, 
est partí hiei á la téte de deux bataillons 
de troupes réguliéres et quelques cava- 
liers abazes dans la direction de la lo- 
calité de Dranda, située sur les bords 
de la riviére de Kodor.

Ilrésultedu rapportque je viensd» 
recevoir aujourd'hui, que le comman­
dant de ce détachemenl, ayant compris 
les molifs pour lesquels les Russes n’a- 
vaient pas encore bati un pont sur la 
riviére du cóté de Dranda, il fut décidó 
d'opérer une reconnaissance d’un autre 
cóté, lorsque Ahmed bey Gamboulat et 
Hiris bey proposérent de passer la ri­
viére et de se porter á la téte de huil 
cents cavaliersabazes sur Tchamtchara, 
localité située en face.

Le passage opéré, ils chargérent l'en- 
nemi fort de cinq cents cosaques qui 
campaient aux envírons de la localité 
susmentionnée.

Le résullat de cet engagement fut la 
dispersión des Russes. Beaucoup d’ar- i

Qa m’embéle, fit-il en ouvrant sa grande 
boucle jusqu’aux oreilles, oui, ga m em- 
béte!.. .  Je vüus lache pour cette fois, mais 
s i j ’apprends eneore quelque cliose, mon­
sieur Mauduy, dit Lapoinle, á la moindre 
mnuehe qui piquera, vous aurez de mes nou- 
vell’.s.

Lk dessus, saluant U. le commandant, 
qui s'étail remis k broder, nous sorilmes k 
la ñle.

Et, dans la rué des Cordiers, déjá loin de 
la sentineile qui se promenait de Inng en 
large devant Vhótel du gnuverneur, Poirier, 
furieux dn dédain que M. Clovis de Reauja- 
ret avait témoigné pour sa dépusUion, s’é- 
cria :

— Mauvais ém igré!... Qa s’est ballu 
vingtans conlre le pays, et Qa insulte les 
patru tes !

Personne nelui répondit, chacun en avait 
assez; onsedépéelii deregagner sa mai- 
son, bien heureux de voir I'aflfaire se termi- 
ner ainsi, sans poursuite du conseil de 
guerre ou d’ailleurs.

Ces choses me sont revenues en détail, 
et pourtant que d’événements nous en sépa-  ̂
r e n t ; Charles X et les missions ; Louis-Phi- 
lippe el les guerres d’Afrique; la Révolution 
de 48 et les événemen's de ju in ; les che- 
mins de fer, les lignes télégraphiques, Na­
poleón III et l’inva-JÍon, le dAohiremeut du 
pays, la perle de l’Alsaceel de la Lorraíne 1... 
Et que les figures sont changéesl... Quel 
rapporl les bonapartistes d’aujourd’hui nnl- 
ilsavecceux que nous avons vus ? lis leur 
ressemblent comme le nevou resserablait k 
l’oncle : ils vont k confesse ! et les autres se 
seraient alignés tout de suite, sí on les avait 
appelés «calolins* Tout est changé, les 
noms seuls resten!.

Enfin, je continué mon histoire.
A la fin dePannee 4820, un soir j ’étais á 

vendre quelques objets de quincaillerie, 
lorsqu’une pelíte filie toute déguenillée entra 
me diré que iepérc Mauduy demundait á 
me voir.

C’élail la filie deVoirin, le fossoyeur, do­

mes, de munilions et du bélail fut pris 
par les nólres.

Les Abazes é pied opérérent leur pas­
sage sur la rive opposée au moyen d’em- 
barcations.

Les habilants de Tchamtchara et de 
Tchékerdé sont venus demandar des 
armes pour les uliliser contre les 
Russes.

Ce fait d’armes, quoique matérielle- 
raent sans importance, a produit un 
grand effet moral. J’aurai i’honneiir de 
vous faire pandesrésultats quisuivront 
cfclle affaire.

D é p é c h e  té lé g ra p h iq u e  a d re s sé e  a u  rn i-  
n is te re  d e  la  g u e r r e  p a r  S .  E x c .  I s -  
m a il  H a k k í p a c h a , g o u ü e r n e u r  ■ g é n é  * 
r a l  d 'E r s e r o u m ,  en d a te  d u  1 / 1 3  

j u i n .

J’ai l'honneur de vous faire savoir 
qu’aucnn fait d’armes nc m’est signalé 
dos différents corps d’armée.

D é p é c h e  t é lé g ra p h iq u e  a d r e s s é e  a n m i -  
n i s t ó r e d e la  m a r in e  p a r  T a y a r b e y ,  
c á im a k a m ,  c o m m a n d a n t  ad ínterim 
d u  D a n u h e ,  en  d a te  d u  1 ¡  1 3 j u i n .  

Au;ourd’hui mercredi des soldáis en- 
nemís ont été aper̂ us s’embarquant sur 
des chaloupes du cóté du canal de Yer- 
keui, dans Tile da Mokan-Oghiou. Une 
partie se dirigeait sur Ies béliments 
moiiillés de noire cóté.

Un combat d’artillerle et de mous- 
queierie s’engagea vigoureusement, é 
la suite duquel l’ennemi finit par batiré 
en retraile et par se retirer sur l’autre 
rive. L’aclion dura environ une heure et 
demie.

Quelques projectiles ennemis ontat- 
teint les báliments de ce cóté, mais sans 
causen aucun dommage sérieux.

Par contre, quelques-unes des em- 
bsreations russes ont sombré.

Bien que par suite de Pobscurité de la 
nuil nous n’syonspu noi»s rendrecump­
le de la réalité de leurs penes, d’aprés 
les cris et le tumulte entendus, elles doi- 
venl étre sensibles.

A cinq heures, Pennemi a recommen- 
cé la fusillade; mais, sur une réplique 
vigoureuse de nolre cóté, il a dú cesser 
enfin son feu.

Ces renseignoments me sont commu- 
n'qués par une dépéche du commandant 
du monitor \H e s b e r .

NOUVELLES DU JOUR.
L’Exarque bulgare a eu Phonneur d’é- 

tre regu hier par le Sultán.
S. M. 1. a fait au prélat Paccueil le 

plus bienveülant.
Son Eminence est allée ensuite á la 

Sublime Porte el a fait la visite d’usage 
au Grand-Vézir et au ministre des af- 
faires étrangéres.

Le gouvernemení impérial a répondu 
é M. Layard relativement au canal de 
Suez. D’aprés nos renseignements, la 
Porte dit qu'elle ne peut pas parfager 
les vues de PAngleterre et qu’il y aurait 
conflil sur le canal si un navire russe 
s’avisait d’y pénétrer.

Ahmed Saib pacha, général de divi­
sión en relraite, rentre dans le Service 
actif avec un commandement dans Par- 
mée d’Anatolie. II partirá dans quelques 
jours pour le tbéálre de la guerre.

du h Constantinople samedi prochain,se 
compose de huit bataillons d’infanterie, 
d’un régimenl de cavalerieet d’un déta- 
chement d’arlillerie. Ces troupes ne fe- 
rout qu'un trés court séjour á Conslanti- 
nople juslií le temps nécessaire pour 
monter la cavalerie tt Parlillerie dont 
les chsvaux seront fournis par le Séras- 
kéral, le giouvernement égyptien, á cau­
se de l’épizoolie, n’ayant pu pourvoir 
le corps expéditioonajre du nombre né­
cessaire de chevaux.

Ces troupes sont placées, comme on 
sait, ."Ous le commandement en chef du 
prince Hassan pacha, ministre de la 
guerre d’Egypte el fiis du Khedive. Le 
prince descendra auPalais d’Emirghian, 
dans la Haiit-Bosphoro et, aprés .une 
audience du Sultán, il se rendra sur le 
théótre de la guerre oü il aura été précé- 
dó par son corps d’armée.

L’aviso/smai/ayant k son bord Ies 
síx marins faits prisonniers á SouHna 
est arrivé hier matin dans nolre port. 
Les prisonniers ont été conduits au Sé- 
ratkérat.

'L t L e v a n t H e r a l d  apprend que la Por­
te o c'',ipm»niqué aux embossades sa 
décision relative á la correspondance 
otíicielle chiffrée et aux Communications 
télégraphiques officielles avec la p̂ o- 
vince du Danube, décision qui est en- 
trée en vigueurü partir de mardi der­
nier. Les chefs de mission sont en 
pourparlers á propos de celts commu- 
nication, qui provoquera probablement 
de leur part une demande d’instructions 
é leurs gouvernements respectifs.

Essad bey, membre du burean de 
traduction de la Sublime Porte, vient 
d’éire nommé atlaché á l’ambassade 
oUomane á Berlín.

L’entrée du port de Souda a été inter- 
dite pendant la nuil. Des torpilles ayant 
été placées dans ce port, un bótiment 
de vigié stationnera á son entrée.

Demiérement est arrivé é Conslanli- 
nople le descendant d’une illuslre famil- 
le de Hongrie, le íils unique du comte 
Louis Baihiani, qui était président du 
ministére hongrois et fut (usillé en 1841), 
h Buda, par les Aolrichiens. Ce noble 
jeíine homme est entré au Service de 
i’armée oUomone comme volontaire. II 
partirá prochainement pour l’Aeio.

Le J o u r n a l  o jjlc ie l c o n s ta le  que dans 
les provinces, u’aprés les avis qui lui 
sont parvenus, la population raontre un 
graud empressement pour les souscrip- 
tions en faveur de la guerre.

Plusieurs habitants font des dons qui 
dépassent de beaucoup leurs moyens et 
leurs ressouices. Les fonctionnaires du 
gouvernemení ne reslenl pas non plus 
en arriére. Presque partoiit ils ont aban­
donné en faveur de l’oeuvre nationale Ies 
uns dix etd’aulres vingt et vingt-cinq 
pour cent sur leurs appointements.

S u lt a n ié  est retourné hier de Tile 
de Créle 6 Constantinople, ayant á son 
bord trois bataillons de la división mili 
taira de Gandie. Ces forces ont été rem- 
placées en Créle par trois bataillons de 
rédifs que le S u l t a n ió  y avait amenés la 
semaine derniére.

Le contingent égyptien, qui estallen- Le nonveau commandant de Kars,

m^urant dans la méme rué que Mauduy.
Aussildt, laissant ma femme au magasin, 

je.me rendís á la baraque du vieux tailleur, 
pour savoir ce qu’il me voulait.

La fenétre de son rédull était ouverte com­
me autrefois ; on chantait l'A B C cinq ou six 
maisons plus loin, comme du temps deM. 
Berlhomé, mjrt l’année précédenle et rem­
placé par le nouvel instituteur M. Trirhard.

En entrant dans la petite chambre basse, 
parmi lesvieilles guenilles pendues au mur, 
je regardais sans découvrir lo paiivre hom- 
me, lorsque d’une voix sourde, brisée, il me 
d i t :

— Ici, monsieuryiamel, ici!
Alors je l’aperQus étendu sur son lit, dans 

l’ombre d e l’escalier, tout jaune, tout dé- 
faii, lesyeux brillants defiévre, la face bai- 
gnée de meur.

.t’allai lui donner la maín.
— Vous étes malade. luí dis-je, et vous 

avfz envoyé la petite filie de Voirin m'en 
prévenir...

— Oui. dit-il, j’en ai juste pour aller Jus- 
qu’a u s o i r . . .  oujusque demain au p lus... 
Je vais sans doute défiler cette nuil, et j ’ai 
voülu vous voir.

— Est-ce que vous avez besoio d’un roé- 
decin ?

— Je n’ai pas besoin d’un médecin pour 
signer ma fcuille de route ; e’est une for- 
malilé inutile, je m’en irai bien sans cela.

— Voulcz-vous un prélre 1
— Non.
— Alors pourquoi m’avcz-vous fait venir ? 

Vous avez besoio d’argent pour des remédes, 
des soulagemenls, une femme de gardo, 
quoi?

— Je n’ai be.soin de ríen. Je vous ai fait 
venir pour vous serrer la main et vous dire 
mercl.

— Merci.. .  pourquoi ?
— Pourm ’avoir crié d'épargner le polis- 

son (¡üi m’avait insulté, en me rappelanl ma 
mere ; c’est pour cela que je vous ai fait 
appeler.

TI me tendait la main ;

Moustapha Tewfik pacha, se disposait 
a quitler hier Constantinople pour se 
rendre h son poste par voie de Trébi- 
zonde et d’Erzeroum.

Le lieutenant-colonel Moustapha bey, 
professeur á l'école militairede Pancal- 
di, est nommé, par ordonnance impé- 
riale, colonel du régimenl des rédifs I de la garde impériale.

Le C é sa ré e , le M ó d j id ié  el le T a if ,  
batsaux-transports de la marine impé­
riale, ont fait route hier pour la Médi- 
terranée á destination de divers ports 
de la Syrie.

Un avia officiel informe que Douzo- 
glou Yovan effendi, appartenant A la 
communauté bulgare, a rê u au Séras- 
kérat le montant de ses créances en 
caímé, en abandonnant l’agio A titre de 
don palriotique. Cet agio s’éléve A la 
somme de 600 mille piastres.

En récompense de cet acíe de géoé- 
rosité el de pairiolisme, S. M. I. le Sul­
tán a b'en vouIu décerner audit négo- 
ciant, par rentremlse du conseil du mi- 
nislére de ia guerre, les insignes du 
M ó d j id ié  de 4*”* classe.

Yovan elTendi, en signe de recon­
naissance de cette faveur du Souverain, 
vient d'abandonner également pour le 
méme but la somme de 39,000 piastres, 
montant des habillements fournis par 
lui pour les troupes auxiliaires.

Les Irnvaux de forlifications de Gons- 
lanlinople ont été inaugurés vendredi 
dernier, en présence de piusieurs géné- 
raiix et des fonctionnaires du district 
de Caza-Arba.

Les ouvriers qui travaillenl A ces ou- 
vrages sont transpprlés gratuitement 
par lo Gompagnie du chemin de fer de 
Roumélie ; sur leur étendardon lit les 
mots E l - E s t i h k i a m  F i l - V a t a n  mots 
qui se traduisent ainsi: « Forlifications 
de la patrie ».

Le premier retranchement que l’on 
vient de commencer est aux environs 
dii vülage Atti-Pivor. II a élé nommé 
H a m id ié ,  du nom de S. M. I. le Sultán. 
Les travaux s’effectuent sous la haute 
surveillance du général de brigade Ah- 
med pacha, président de la commission 
technique. Le colonel de l’étal-major 
Namet bey.nssisté par une commission 
compo&ée d’oíhciers du génie, dirige 
les travaux de construction. Les affaires 
adroinistratives de renireprise sont gé- 
rées par une commissiuu ypeciale, pré- 
sidée par Hassan boy el siégeant A la 
préfecture de la ville.

Nous avons déjé annoncé qu’une cir- 
culaire a élé adressée aux vüayets invi- 
tant les gouverneurs généraux A procé- 
der A la formalion dans les provinces 
de commissions qui, é l’instar de celle 
de Constanlinople, auront pour mission 
de recueillir des souscriptions mensuel- 
les en s’adressant A toutes les classes 
de lo population.

II résulte d’un ovis officiel que les 
gouverneurs généraux de Siwas, de 
Bagdad,de Jannina et deKossowa, ainsi 
que le gouverneur du Mont-Liban, vien- 
nenl d’amioncer au Séraskérat que se 
conformant aux ordres repus ils ont 
formé, dans les localités qui dépendent 
de leur juridiction respective, des com- 
missions de souscriptions mensuelles 
lesquelles fonctionnent déjA avec beau­
coup d’aclivité.

— Vous étes un brave homme.. .  je vous \ 
aíme bien!

II était ému ct moi aussi
— Allons, fii-il au bout d'un instant, c’est 

assez ; portez-vous bien !
Et, se retournanf, il me donna congé.
Je rentrai chez moi.
Trois ou quatre heures aprés, une femme 

de la ruello des Glaneurs nous dit que le pé- 
re Mauduy était mort Et le lendemain soÍr, 
apprcnanl í[u’on allail l’enterrer, je mis mon 
cíiapeau et ma redingote pour assister á Tin- 
huniation.

Les eloches ne sonnaienl pas ; dans la 
raaisonnettoje ne Irouvai que les quatre por- 
teurs ct quelques vieux de la vieille.

Le eercueil était sur deux chaises hoiteu- 
sc?, ils le mi rent sur le brancard et partí rent. 
Je marcháis denicre ; les voisins regar- 
daient aux fenétres.

On se rendit direotement au eimetiére ; la 
nous attendait le fos.soyeur Voirin, prés de la 
fo.sse, sous les saules pleureur.<i, dont les 
fpuilles eommen^aient k tomber ; il nous al- 
tendall en fumanl son bout do pipe.

— .\h ! vous voilá, dit-il, c’est bon I 11 n’y 
a pas de deprofundis, pas de gen.s qui cricnt; 
ga va tout seul celle foi?... Et qu’esl-ee 
qui a payé le crrcueil ?

Moi, pére Voirin,
— ÓHo>18 ''̂ ous payerez bien aussi ma 

fosse?
Oui, soypz tranqiiillc.
— Aprés ga, fit-clle en crachant dans sos 

mains pour saisir les cordes, il y a bien de 
quoi oouvrir lesfrai.s : six vieux pantalons, 
un uniforme du temps de la république, le 
lit, la talile ct les chaises ; j’ai vu g a ! Allons, 
aiJpz-moi, vous au tres .. .  Vous y étes ?

— Ogi,
— Tfbez forme.. .  nous y voilá.
Le co'-cueil était dans ; la fosse je pris la 

pelle(t | '’y jetai un peu de terre. Les autres 
regard&ient, eommé on regarde au fon ! de 
ce tro u n o ir ;  ct Voirin, rallumant sa pipe, 
le nez en l'air, s’écria :

— Ne vous donnez pas la peine, monsieur

Flamel, je me charge de ferraer le trou ; une 
pelletce de plus ou de moins, ga n’est pas la 
peine.

II aspira deux ou trois bonnes bouflées, 
pour bien allumer sa pipe, mit le couverele 
dessu.s et, saisíssant sa pelle ;

— marche bien eette année, s’écria-t- 
il, un gagne sa vie ! . . .  Tous Ies vieux des- 
cendent k  garde l’un aprés l’au tre . . .  Lz 
semaine derniére, c’élait le capUaine líochc- 
déet le caporal Boujuet; aujourd’hui c’est le 
tcrrililc Lapoinle de la 32®: si cela continué 
jiisqii’á la fin de l’année, le nouveau cime- 
liére sera plein comme i’an(Men ; il faudra 
bieiilál acheter le champ de Gútze pour con- 
tinuer . .  Ce pauvre M. Gfiiza a bien atlendu 
assez longtemps ; au moins qu’il jouissede 
lávente avantde mourir.

Et la Ierre roulait, la fosse se comblait.
— II y ena, d i t l ’un des poiteurs, dans 

un arpi’iit, ii en entre I
S'il en entre 1 Je crois b ien...  des centai- 

nes et des cenlaine.s! Aprés ga, dit Voirins 
c’esl tout naturel, dans cent ans d'ici, nous 
tous qui vivons sur la Ierre, nous serons ce 
qu« nous étions cent ans avantde venir au 
monde.

Je partís, laissant le vieux fossoyeur con- 
tinucr ses rédexions et ses hÍ.«toires aux 
porteurs, oui se reposaient un peu, assis sur 
lebrancard, avant de retourner en ville.

Depuis j’ai pa.s.sésouvent par la, dans la 
petite allée des Ilnux qui longe le eimetiére 
e lq u im cn eau  vülage de Timery. Chaqué 
fois je me suis arrété quelques secondes en 
face de la tombe san.s crotx et sans pierre du 
vieux tailleur ; la fosse est dans la hale, c’est 
maintenant une des plus vieilles,couverte de 
gazon, et les íleurs qu'un séme A droile el A 
gauch". sur d’auires tombes s'étendent de 
son cóté ; le pauvre vieux en a sa parí. Mais 
personne en ville ne sait plus qu'il est lá 
excepté mol, Voirin élant alié rejoindre ceux 
qu’il avait enterres.

Ainsi vont les choses en ce monde I
Mon Dieu, pourquoi tan ts’inquiéter ? A la 

fin ducomptpchacun trouve .sa place ; ct je

[ D’aprós les informations de la V ó r it é ,  
de récents télégrammes annonceiil <)ue 
Ies Russes, en óvacuant Olli dans leur 
mouvement de relraite, ont distribué A 
la population les provisions qu’ils n’ont 
pu emporter et ont brülé les munilions 
qu’ils n’avaient pas le temps d’expédier 
ailleurs.

Oniit dans un journal de Vienne :
« D’aprés des informations que le 

N a p lo  regoit de sourcu competente, la 
formalion d’une légion hongroise A 
Constantinople est toujours et reslera 
probablement — Tambassadeur d’Au- 
Iriche-Hongrie, M. lecomte Zichy,n’op- 
prouvant point cette idée — A Télat de 
ppojet. Le général Klapka n’est pour 
rien, assure-i-on, dans le projet de for­
men une légion hongroise.»

Dimanche, de 3 á ó heures, il y anra 
réception A l’ambassade d’Allemagne A 
Buyukdéré.

D’apréslesnouvelles arrivées d’Eupa- 
toria{Criinée),lG3membresde la plupart 
des familles appaiíenant aux classes 
riches se sont réfugiés A Simferopol et 
dans d’autres villes de l’intérieur. Les 
magasins sont fermés,la rade est déser- 
t3 ,  les navires de commerce sont partíŝ  
les bAtiments de petite dimensión sub- 
mergés ou mis A sec. Dans la ville, le 
manque de vivres se fait sentir.

Suivant un téJégramme de Londres, 
lord Derby ne répondra pas A la circu- 
laire du prince Charles annoiigont la 
proclamation de l’indépendance de la 
Roumanie.

On télégraphie de Sérajévo, A lu date 
du 29 mai, que le supéneur provincial 
des Franciscains en Bosnie vient d’or- 
donner A tous les couvents de prier 
pour la victoire des armes lurques con- 
tre lo Russie.

On mande de Belgrado aux journaux 
d’Europe que lea travaux de restaura- 
tion et de réédiíicalion des forlifications 
d’Alexinatz sont poursuivis avec la plus 
grande activilé.

Le courrier de Maraeille venont A 
Constantinople est passé aux Darda- 
neiles ce Qidtin A 0 heures et demie.

On écrit de Buyukdéré a u  N ó o lo g u s/ .
Lundi dernier, vers 1 heure du suirA 

la turque.uri crime odieux a été perpetró 
A Beícos.

Deux Arméniens en éíat d’ivresse, 
les nommés Boghos Tomazarli et Nu- 
zar Kioiahirli, ayant renconlré prés 
de Tendroit dit Tchoiria un adolescenl 
grec,se sont jetés sur lui pour satisfaire 
leurs brutales passions. Devant la ré- 
sistance énergique que leur opposait 
l’enfant, un de ces criminéis a tiré son 
couleau et a blessó griévement sa victi­
ma. La mére de Fenfaní et un jeune 
homme, Georges Tchami, fiancé déla 
filie de cette dame, ont accouru aux 
cris du blessé. Georges Tchami a réussi 
A prendre un des Arméniens, mais 
l’aulre voulant délivrer son camarade a 
plongé son couteau dans la poilrine du 
jeune homme. Non contents de leurs 
exploits les deux Arméniens avant de 
prendre la fuile ont aussi blessé assez 
gravement la malheureuse mére. Sa via

me rappelle maintenant que le vieux tailleur 
disait qu’il n’y a pas de parade, ni en tierce 
ni en quarte, quand le moment est venu.

II avait bien raison.

l i a  luBij^cvHé i le a  o ra i ig e rM .

On peut se faire une idée de la longévilé 
qu’aiteigiiftnt les oranger.s par le fait suivant;

Le magnifique oranger que l’on admiro, 
dans i orangerie du palais de Versailles, ot 
qui est connu sous le nom de Grand-Conne- 
lahlc, de Frangois 1®̂ et de Grand-Bourbon, a 
plus de quatre cent cinquante ans. 11 pro- 
vient de quelques pépinsd’uneorangcamérc 

dan.s un pnt, au commencement du. 
to®siécle, par Eléonore de Castillc, femme 
de Charles líl, roi de Navarre.

Les orangersqui en sorlirenl furent en­
suite con.servés dans la méme caisse juf- 
qu’en 1499, A PampcIunc.C’est en 1684, plus 
de deux siécles el demi aprés leur nais- 
sance. que les orangers de Pampelune furent 
transférés A Ver.sailles.

LeGrand-Connétable, quel’on peut consí- 
dérer comme le doyen de tous lea oranger.s, 
est toujours irés-vivace el nc paraíl avoir 
niiílemcnt ressenli les alteintes de lavicil- 
lesse.
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wfnsi que odie de «on fila fonl aujour-̂  
d ’hui en ddnger. Q uant 6 l’info-luíiS 
G ‘ío rges Tchantii il a expiré quelquea 
h e u re s  aprés.

Les deux a s s a s s in s  ont été arré tés 
p a r  la pólice de B tíkos.

ACTES O rriC IE LS .  

A'^oiiilnalloiiii»—P ro n to  tio iis .

Par onionriaiice impériale :
Omer Fewzi padia, gouverneur general de 

Konieh, est nominé, en la méme, qualííé en 
Syrie;

Zia pacha, gouverneur general de Syrie, 
est nommé,en la rnéme qualité,á Konieir;

Fazil bey, Hassaii bey, Suleiman bey et 
Tewlik bey, secrétalres do S. .M. le Sultán, 
soot promus au grade de oula senf-eicel.

A V I S  O F F I C I K L .

S . M. le Sultán  vient de p rend re  sous 
í^on pa tronage lu société de la Croix- 
H ouge oUomane. U n pavillon du Peláis 
impérial est m is á sa  disposition. La So> 
mété o rgan ise  déjá ses am bulances sur 
l'iniliative de Sa M ajesté. L es secours 
(lem andés au x  au tre s  scc ié lés  de la 
C ro ix -R ouge  se ro n t dés leur arrivée 
expédiés im m édiatem ent su r  le ihéálre 
de la guerre . T o u tes  les dispositions 
on t été prises pour a s su re r  la parfaite 
neutra iité  des am bulances  et du person- 
iiel su r  les cham ps de bataille en Euro- 
pe et en Asie.

SOCIÉTÉ OTTOHÍANE
DE

SECOURS AUX RLESSÉS MILITAIUES
CONSTITLIÍE

D ’A P R É S  L A C O N V E N T T O N  D E G -E N É V E

II e s t  porté b la connaissance du pu- 
blic. que te com ité Central O ttom an de 
se co u rs  aux b lessés  miliiaires, est le 
.seul á  Conslaiilinof^le basé s u r  l’esprit 
de la Convenlion da G néve et le seul 
au torisé  par Iradé Impérial.

Les onrandes faites so ilen  a rg en t soit 
en riature^ par les généreux donateurs , 
doivent étre envoyées les p rem iéres á lo 
B enque  Im péiiaie O tlom ane e t l e s s e -  
condes au dit Comiti^. dont le siége est 
b l’office san iia ire  á Calata.

liC Parlemeiit.

La Cham bre s ’es t réunie, m ard i der-  
nier, en séance privée. Elle s ’es t occu- 
pée de l'examen de quelques petitions 
fo rm ulan t des plaintes contre  certains 
fonclionnaíres adm inislra lifs  de le pro 
vince.

Sais issan t cette occasion .R assím  bey, 
dépulé d ’A ndrinople, a fait rem arquer  
q n ’un g rand  nom bre de pétilions, adre&- 
sées  á  la C ham bre et reovoyées ensuite 
aux  autorités com pélentes, re s 'en l to u  
jours  sa n s  réponse . Le gonvernem ^nt 
n ’a donné aucune suite, bien q u ’un delai 
de tro ism o is  se  soit écoulé depuis le 
renvoi de ces picces. Cela désespé ie  la 
p ipulution en m ém e lernps que la Cham • 
b"H perd de sa considéralioii aux  yeux 
lili nublic.

R ’i.ssim b^y en t rm inant a d t qu’il 
»-st coiiva:ncu q u ’aucun de ses collégues 
n 'au ro il ríen a objacter s ’il provoqn*iit 
un vote tendanl b soHicilsr l u  cn e fd e  
l’R tat I’autorisation pour la C ham bre de 
d tslituep  ’out m inistre, tout f j o c to n -  
naire  négügeant envera les iritei pella- 
lious do la C ham bee.(A pplaudissem enls 
lépétés .)

Les députés Philippe eíTuidi el Ssmi 
bey de Seutari d ’A 'banie, Yénicheherli 
zadé de S .nyrne el Harij Ahmed tíí-mdi 
de Conslanlinople ont pris successive- 
meni la parole pour Irail-r  la question 
du choix et de la nominalion des sous 
gonverneurs  (c^im akam s).

Yénichf hei'li Zade, dans  1 cou rs  de 
son  disco ir^, a prononcé les paroles 
su ív n m es : (' illais poutquoi perdre  no- 
(re tem"'^ á formuler des reproches cen­
tre  des employés, lorsque la com m is- 
hion qm a été inslituée pour le choix 
el la ijominotion des c&íntiakams, b'f n 
que com posée de personnages trés  dis- 
tingués, continué, com m e on l’f^ssur?, 
b nom m er des tch iboukd jis  et des aghas 
ntn; fO 't  s d e  sous-gouvetneurs . •»

U ‘=»pli(pi8nt ensuiift a q¡ielqn<?s ob'srr- 
vations emis'^s par B ed tos eff’endi Kou- 
youmdj au, Yénicheherli Zadé a conti­
nué ainsi ; « O u i ! un pared iudividu a 
c t é n o m m é a i j  poste de sous gouver- 
n e u r  de C assandria  (Monl-Atho>), sans 
q u ’il a it été pHs en consideration que 
la M oidagne-Sain te  a élé envaine par 
des  m illiers  de ru sses  porian t l’hahit 
de moine. Pour cette place, i l fa l la i tn n  
hom m e eyaut des qualités de m uchir, 
tan l le poste es t impo tant. »

A prés un d iscours  de H asaz  sp ef- 
fendi . d ip u té  d ’E ízeroum , blbmant 
énerg iquem ent les présideiits et les 
m em b res  des tr^bunaux de com m erce 
de la provincft, R i s s im  bey a proposé 
que la Cham bre invite le gouvernem ent 
a déposer sa n s  re ta rd  les projeis de loi 
s u r  la g*^ndarmerie et su r  la responsa* 
bilité et la ?'omination des fonctionnai 
re s  civils. llas&im bey, b l’appui de ea 
propobition, a lu divers p assag e s  du 
d iscou rs  du tióne  oü il est faii menlion 
de ces projets.

La pruposition de Ra«sim bry a été 
adoplée, ap rés  quoi la séance a été 
levée.

Voici 1h circulaire télégraphique que 
Safvet pacha a ad ressée  le 5 de ce mois 
aux  rep résen ian ts  de la Subl m e P orte  
b l’é t ra n g  r, a la su ite  de la proclam a- 
tion de l ludépendanse de la R o u m a n ie :

l’ar une communication anlérieure, la 
Sublime Porte s’était empressée de dénoncer 
aux puissanecs signataires du traílé de París 
ia convenlion secrete par latjuelle le gítuver- 
r.ement de Itiicliaresl avait facilité Pinvasion 
des PriiM Í|Miilé:>-l’iiies ct de rbniplrc aux 
ai'inées russes.

Dejuiis, les Torces inililaires moldorvala-

queé ti'av&lefit tcé?á de stJ ílvféi' A des adéí
d’lioslilité coulre le territoirc et les armees 
derfinipire. Kntin lu Sublime Porte vicnt 
d’étre informóe que le gouvernement })riii- 
cier a proclamé son indépendance et declaré 
la guerre ála [uiissance suzerainc.

La rébelUon des Priiicipautés-Unies est 
donedésonnais un fait consommé. Les mé- 
mes bomnjes qu¡, avec une insigue déloyau- 
té, ont livré le pays a rennemt et ont fait de 
Parmée princiero un ¡nstruiiient servile entre 
les mains de la Russie, poussent la témérité 
jusqu’á essayer de l)riscr les liens originéis 
des principautesavee le reste de PEinpire ct 
de violer ouverlement les arrangenients par 
lesquels touto PEuropc avait délerminé les 
conditions de Pexisteoce poUti<|UO de la 
Müido-Valacbie.

L’Europe sait avec quello fidélitéla Subli­
me Porte a de tout temps respecté les privi- 
léges accordés aux principautés, méme pen- 
dant leurs périüdes les plus agitées. Malgré 
la prétention du gouveniementmoldo-vala- 
que de taire valoir conime vérilés des idées 
erronées qu'il se formait depuis quelque 
temps des droits et des devoirs découlant de 
ses relations avec la cour suzeraine, aucun 
obstacle n’a été opposé á Pexercice de ces li­
bertes légitimes qui sont les niotcurs de tout 
pvogrés sincére et réel ; aucune enlrave n’a 
été apportée au développcment des inslllu- 
tions du pays.

Malheureusemeut tout cela aétéimpuis- 
sant á maintenir le gouvernement princier 
dans la voie que lui tragaieut riioiineii.* et les 
vrais intéréts du pays.

L’indépendance proclaméo dans un ino- 
ment oü les principautés se trouvent envaliies 
par l’ennemi ne trompera ni l’Europe ni les 
Moldo-Valaíjues eux-méines. L’liistoire de­
montre suílisaminent (¡uel parti la Russie sait 
lircr tót ou ta”d de pareilles proclamations 
d’indépeiidance au profit de ses intéréts e‘ de 
son ambition. Mais cette fois-ci en poussant 
les Principautés á la rébellion, le gouverne­
ment russe ne se borne pas i  préparer la 
ruine de provinces auxquelles Ies traites -u 
vaient assuré pendant une longue série d’an- 
nées une prospériié enviable ; il se rend vis­
a-vis de la Sublime Porte cómplice de la ré- 
volutionetTinspirateur des principes Ies plus 
subversifs ; il jette á l’Europe toute entiére le 
déü en travaillanl á abatiré et <\ détruire tout 
l’édiüce polili [ue qui, consacré parle temps, 
aé té jugéil y a quebjues années seulement 
essentiel au inaintien de l’équilibre général.

Devant une situation si déplorable. la S. 
Porte proteste de la maniere la plus forinelle 
etia  {)lusénergi«|uc tant contre la résolution 
du gouvernement princier (jue contre les en- 
treprises ambiíieuses de lu Russie. \o u s  re- 
poussonsdesacleset <les projets (jiii sont a la 
fois uneatteinte man Ueste aux iraités.aux con- 
ditionsdel’existence politique desprincipau- 
tés ct aux cngagenieids les plus soleunelá du 
prince Lharlcs vis-i\-vís de son Suzerain.La S. 
Porto declare (jue, quoiíjue le gouveriiemciit 
rebelle de la Moldo-Valacliie puisse Taire et 
tlire, elle enten i maintenir ses droits inlacts.

En seréservaiitd’usercnvers les princlj)au- 
tCS (les lllUVOiia <{UO Uu coQscilIcrait lo soin 
desespropres intéréts etque la marche des 
événemerits lui suggérerait, le gnuverneinent 
imperial prie les pinssances signataires du 
traite de Paris de vouloir bien prendre acte 
de cette dúinarehe. 11 espere voir l’Europe 
s’associer á sa pensée et a sa protestaliou ; 
il est convaincu que toutes les puissances 
intérossees au inaintien du droit pul>lic eu- 
ropéen éléveront la voix pour condamner des 
actesaussi irrédéclils que coiipables, les em- 
pécher de produire aucun elfel p()lUi([ue et 
pour prevenirles conséquimces désastreuses 
qui en découleraient ainsi que les graves per- 
turbations qui pourraic'it eu résulter pour 
réquilibre européen.

Veuillez communiijuer cette d«‘péche b S.E. 
M. le Ministre des affaires étrangeres du gou­
vernement . . . .  et lui en laisser cop'e.

CroiAadc nitregirise 
par l'liistitiit stéiioerafihifiuc «lr« 

l>eu%-!Tlou<lot«.

Président M E. Dui’Lové.
IV

M. Einile Di i’I.oye ne s’est pas seulement 
borne á peser les b ises du plus siniple systé- 
me de sténograpliie <[u’il soit posstbie (rima- 
giner, inais iinpalient de le remire ulile au 
plus óí b tout le monde, il a eu l’idée, il y a 
ciiKj ans b peine, deconstater, par un dipli’ime 
spécial, la capacité slénograpluquede cliacun 
de ses adliércnts.Dc plus,il les agroupés dans 
une vaste association ([ui prend, b Juste titre, 
le nom (VlnslUiU sténograpfiiqae des Dsux~ 
Mondt'S, car ses membres sont déjb répandus, 
noii-seuleinent dans toute rEuropo,et ici-mé- 
ine, mais encore en Asie, en Afri([ue, en Ainé- 
ri(jue et dans lescontrécs les plus éloignées 
du monde. Eiifin, pour ne pas laisser cliacun 
des sociélaires isolé dans sa localité, M. Dii- 
ployé les invite b foriner, dans chaqué centre, 
une société particuliére, indépendante dans 
sesallures, mais aniniée du méme esprit et 
poursuivant lo méme b u t : la vulgarísation 
de la sténofiraphie pour remire plus fucile 
l'acquisilion de l’instruclion élcmenlaire.

Voilb done, en peu de mots, ce que c’est 
que rinslitut,sténograpliiquedes Deux-Mon- 
des dont plusicurs de iios.lecteurs vont étre 
proclamés membres dans une dizaine de 
Jours. Xoussavoiis, pouravoir vu leurs de­
mandes de dipléme, t[ue ces personnes oíd b 
peine consacré quebjues heures a l’étude de 
la sténograpliic-Duployé et que leurs deman­
des tout écrilcs en sténograpbie étaient non- 
seulemeut trés-correctes, mais encore d’uiie 
remai'fpiable perléction. \ü u s  publierons 
leurs noms aussítót (jue la liste officielle nous 
sera purvenuc.

Cotiime oíi le voit pour ¿tro mcnibre do 
rinstitut sténograpliique des Deux-Mondes, 
•' suffitdonc d'écrirc uiie leltre en sténogra-
phie á son président, et pour y arriver, quel­
ques heures de travail par semaínc sont a 
peine nécessaires. On vieut ainsi apporter son 
obole et son appui á une Société dont la 
tache toute civilisatriceest de uature b trou- 
ver des sympatliies dans le monde entier.

Autorisé par arrété ministériel en date du 
18 juillet 1872, riiistitut sténograj)liique des 
Dcux-Mondescomptait, enfhi décenibre 4874, 
332 membres diplóinés; en inars 1873, ce 
cblífre était déji porté b 4‘J3 : Irois inois plus* 
tard, il s’élevait b 516 membres ; l’année j)as-
sée au mois de inars il atteígnait le nombre
de 729; b la session suivantc du mois de 
Jiiiü celui de 803, et l’aiinéo lR7f> se dOturait 
par le chilfrede 922 membres diplóniés I

Hátons-nous d’ajo.uter que cette année le 
nombre mil le a élé dépassé et que dans qiiel- 
(jues jours, le 24 de ce mois, une centaiiie de 
personnes seront admises encore au litre de 
membres de riiistitut sténograpliiijue des 
Deux-.Mondes.

Par ces quelques cbiffres que nous venons 
de taire passer sous Ies yeux de nos lecteiirs, 
nous avüiis voulu leur donner une idée de 
la marche rápido et Progressive de la sléno- 
graphie-Duployé en Erance et dans le monde 
entier; comme nous le disons plus iiaut, 
riustitut sténographiquedesDeux-Moiides va 
étre aussi representé par six de ses mem­
bres, dans notre capitale (¡ui n’a pas voulu 
étre en retard dans ce mouvemeiit inteb'c- 
tuel.

11 nous reste maintenant b parler des 
moyens employés par riin.titut sténographi- 
que pour arriver b une sí promple vulgari- 
sation et pourfdire entrerla l’ranceenj ligne 
de coinpte dans le monde sténograpbiíjue.

A sa naissance, Plnstitut trouvaltla Frauce 
nullesous le rapport sténographíque : la Ra- 
vi6re, depuis plus dedix ans, enseignait otfi 
ciel cment la stéiiographie dans les écoles 
moyennes ;en Saxe un instilutslénographique 
était ouverlement patronné par le gouverne­
ment ; rAliemagne avait. depuis longternps, 
pUisieurs journaux spéciaiixde stén(^raphie§s 
rAiigleterre enseignait la sténograpbie dans 
toutes ses universUés ; la Suisse voyait cha- 
que année des concours stéiiograpliiques. 
ritalie comptait |)lus do sept journaux.... et 
la France, rien !

Aujourd’liui la France possédí* onze jour- 
nauxpubliés toasen sténograpbie-Duployé, 
plus de trente-ciníj cardes régioiiaux et dix 
b l’étranger, et a de plus, ce qu’aucune autre 
nation ne posséde, une bibliotbéque slénn- 
graphi(jue de plus de 200volumes. au inoyen 
de laquelle Tlnstilut sténograpliique des 
Deux-Mondes répand rinslruction élémentai- 
re dans la classe illeltrée, en vulgarisant lu 
sténograpbie -  Diiployé (jui, a TExposition 
universelle de Yiennc, obtenait, i ly a  quatre 
ans, le diplome de inérilc.

Un pas iinmensc a été done fait en France, 
car cbacun a rcconiiu (jue le inoyen le plus 
|)rati(|ue pour rinslruclion dos masses est 
l’emjdoidela sténographio-Diiployé <|ni met 
la edasse ilbdtrée b méme de lircut d’écrire en 
(ju(!b|iies jours.

Aussi le iiomlire des ccrcles régionaiix au-

EXTHAITS DES
DE

STATUTS

L’INSTITUT s t é n o g r a p h íq u e
DES DEUX-MONDES

(Autorisé pir ArrOtc ministériel du 18 jiúilet 1872.)

BUT;t : Vnlgariser la sténographie vour rendre 
plus facíle soil l’acquisilion de íinslruction 
élémentaire, soit le traeail intellectucl. 
coMPosiTiü.x. — L’lnslitut est composé d’un 

Cerote central et de Verdes réqionaux en 
nombre illiniilé. ■ -

(;erc.le  centra  l .
coMPosmoN. — Le Cercle central est formé 

par tous les Présidents des Cerdos régionau.x. 
Un vice-Président peut élre dtílégué pour 
remplacn* le Président. — Le Verde central 
a son siége a l’aris dans les bureaux du jour- 
nal Le Slénographe.

Son bureauest composé comino il snit : 
Un Président. deux Vice-Prévsideiits, un Se- 
crétaire général, un Secrétaire-Sténographe, 
un Trésorier, un Arebivisíe. II jieut s’adjoin- 
dre quatre membres ayaiit voix délibéralive 
Le [’résident, les vice-Présidents, les Secrc- 
taires, le Trésorier, 1’ArdiivÍste duCercle cen­
tral sont, j)ar Ib méme, I’résiden', Vice-Pré- 
sidenls, etc., de Vlnslilut slénoyraphique des 
Deux-Mondes.

ATTiUBUTio.xs. — Lc Ccrcle central délivre 
seul les dipUbmes du degré supérieur; ¡I 
vérifie les coinptes dii Trésorier général,arréie 
la n'idaction du Rapjmrt général.

Lc Uureau du Verde central reooitles rap- 
ports des Córeles régioiiaux, ¡irépare le Rap­
port général,délivre les diplibmes du premier 
degré, ri'gle l’emploi des tonds, etc.

HÉu.MO.NS. — Le Verde central se réuiiit 
une füis par an, le jour qui precede TAssem- 
blée génerale.

Le Hureau du Verde, central se réunit ré- 
guliéremont tous les trois mois, et plus sou- 
vent íjuand besoin en est.

CERCLES RÉGIONAUX
COMPO.siTiON. —  Les Verdes régioiiaux sont 

coniposésde membres sténographes ou di- 
pbimés, (le membres bonorairt^ ct dcjincm- 
bres coiTcspoinlaii ts,  dijibbm'és'liu iidu.

Les ¡hireanx des Verdes régionoax sont 
formes d'uii Président. d'un ou'de deux vice- 
Présidents, d’un Secrétaire, d’un Trésorier;

Itous les membres du Rureau doivent possé- 
derau moins lc dipldme du 4" degré; cepen-

le fVésiiterii I.cüiéiré cholsl p.ifmt I d  . .k n í  coild volé pU« flu'H n'it a'fit'li* fóil i , «I l'íllum rt'HdffléfCfl w  e«H
uraliiiucnt pas lu stéiiogra- ce.s dernieis 2o ans, rjnclqus grande (|u’adp e rso n n es  (jiii no p ra ln jucn t  pas i» 

ph ie  ; mais ,  dans  ce  cas,  le p r e m ie r  vicc- 
P ré s id e n t  seul scrai t  adm is  aiix réuii ions  du  
Ceríde centra l .  Il peu t  s’c tab l i r  des Ccrcles 
régio iiaux p a r tou t ,  ap res  cn len lc  préa lable  
avec le Carde central .

Tous les Cercles régioiiaux enverront, dans 
la preraiére (|uinzaine des mois de décembre, 
mars, juin et seplembre, un rapport au Pré- 
sideiit de l’liistitut stéiiograpliique.

Cbaijue cercle régioiial déterminera lui- 
mcine les autres points de son réglemenl.

DIPLOMES.
Les dipbbmcs délivrés par Tlnstilut síéuo- 

grapbiijue des Deux-Mondes sont de deux 
sortes : le diplome du prenver degré ct le d i­
plome supéneu*".

Diplome du degré. — Ce dipbbmo est dé- 
livré par le Rureau du Cercle central; son 
prix e-t de dix Trunes.

Pour Tobtenir, il failt envoyeran 1‘résident 
de TInstitut slénograpluque une demande 
écriie en sténographie et aecompagnée (Tune 
soiiime de ciiKj frailes. Dans la reunión tri- 
iiiestrielle qui suivra Tarrivée de la demande, 
elle sera examinée, et, si Técriture slénogra- 
pbique est jugée corréete, le dipióme sera 
accordé. Dans ce cas, le dipióme sera envoyé 
franco contre lo deuxiéme versemenl de cinq 
frailes.

Quand la demande n’est pas adinise, le 
premier versement reste acquis b la Société ; 
milis il ¡)eut servir pour Tintroduction d’u- 
ue nouvelle demande de diplónie.

Diplome supérieur. — Ce dipióme iTest 
(lélívré que par le Cercle central dans sa reu­
nión amiuelle. Son prix est de vingt franes,

été Tamvre faite. 11 est súr (jiTavaiit peu de 
temps on résoudra le grand jirobléme de sa- 
voir comment TAlrique sera ull'rancbie du 
lléuu (lu comiiierce des esclaves et pourra étre 
ouverle au commerce et bla civilisation (ap- 
plaudissemeiits.b

Le président dit ensuile que la Société est 
honorée en ce moiieiit par la présence des 
représenlants des puissances asiatiques 
s’élendaiit de Constanlinople b Yeddo (mur­
mures de satisl’action'). II a b sa droile le 
digne représenlaiit de la l’orle oUoinaiie, si
bien connu dans le pays (^bravos), (lui a 

pteineiit répondu a l’iiivitatioii (i’étreprompieineiit répoiuli 
jirésent et de représente!* ici Tune des gran­
des puissances ile TOrient. A sa gauche était 
aussi Tlionorable ministre de Perse. Prés de 
lui était Tenvové de Téinlr de Kacligbar, du 
norddes llimalayas et du camrde TAsie cén­
tralo ; il était encore lionoré par la préseiKíe 
(Tun de ses ancieus amis, le ministre chinois
(mariiues de sympathie) qu’il était d’autant 

’ s il ' ' -  ^ 11

P
dont 1110 tié payable lors de la présentation 
de la demande* el Taulre moitié lors de Ten-
voi du dipióme.

Pourobtemr ce dijdóme, il faut prouver 
(jue Ton est cu élat de slénographier un ora-

plus íieureux de saluer que Son Excellence 
ne venait pas en .Anglelerre cornme un simple 
oiseau de passage, mais serait, b ce qu on 
espérait, le pteniier géraiit d’uiie légation 
chinoise (applaudissements).

11 est parfaitement certain d’avoir inter­
preté le sentimeiit de tous les Anglais, lors- 
íju’il a dit (ju’ils désiraient ardemmeiit que 
les relations amicales et de commerce avej la 
Chine fussent constamment maintenues et 
auginentées. Mais dans Ténumération de leurs 
liótes étrangers dislingués, Torateur doit en ­
core aller plus loin vers la terre du soled 
levant; et saluer mi autre ancien ami, le 
ministre du Japón. (Applaudissements.) 
.\yant passé plus de la iiioitíé de son exis- 
leiice, au Service de son pays, dans les deux 
enipires orieiilaux qu’il venait de nommer, 
Torateur ne pouvait qu’ajouler Texpiession 
de son désir bien sincére de les voÍr tous deux

teur proiionyantau moins cent inots par mi- heureuxet prospéres. Mais nous remarquons 
ñute, et que Ton peut ensuite traduire tbléle- aussi, a dit le président, la présence du mi- 
inent ce que Tona sténographié dans ces con- nístre dellollande qui a, lui aussi, des j)0s- 

s.' Quand le candidat échoue, le pre- sessions enOrient. (Ecoiilez.) De sorte qu’il 
r’ersement reste acquis b la Société,mais serait impossible de reunir dans une salle une 

il peut servir pour Tintroduction d’uiie nou- représeiitation plus complete des puissances 
vede demande (Texamei!. [ asiaticjues que celle (lu'il avait devant lui.

La liste des jiersfHiiies qui (>nt obteiiu les (Applaudissimients.) L’ora 
iplómes est publiée dans la Journal Síe- ment qu’un des pcsultats de cette assemblée

rateur espere ardeiii-

nograiilie el imprimee dans le Rapport an- des représentaiits des puissances asiatiques 
nudde iínstilu t sténograpkiQue. La liste des puisse étre celui d’amener d’cautres puissances
jiersonnes (jui aurontobtenu le dipióme su- I a établir des sociétés Ib oü il n’en existe pas 
périeur sera répétée cbaijue année. encore, pour coopérer avec la Société géogra-

RÉU.NÍON GÉNÉRALE. pliique dans ses útiles travaux d’exploralion
, , , (lans le vastechamp de la géügrapbie pbvsi-

Cette réumon a lieu Ipus les ans,, daná le (Applaudissements.) Le président a ter-
courant dumois de scpteiiibre au Jour qm pnoposaiit la santé des ministres
sera fixe jnir le Rureau du tercie central, (.e ^t^angers présents au baiiquet, en y ajoutant 
jour sera aimoncé b 1 avance dans lejournal de S.E.Mussurus jíaclia.
Le Slénographe. , _ , . » *• Mussurus pecha, acclamé dialeureusement,

La vedle de ce jour, le Verde central len- ^
(Ira sa remuon annuelbi (lans laquelle \ je áés\re yoüs vemevciex í\ü que
Rapport general sera arrtte .e t les candidats voulu proposer ce soir eu

se presenleront pour lediplómesupéneur | ¡’j^onneur dii corps diplomatiqiies. Xoussom-
mes d’autant plus sensibles a cet bomieurseront examines.

Tous les membres de tous les Cercles ont 
le droil d’assister b la rémiion genérate, 
jiüurvu (jue, quinze jours au moins b Ta- 
vance, ilsen alent manifesté par lettre le dé­
sir au Président de Tlnslilut. En suite de 
cette notiücation. il leur sera envoyé míe

qu’en notre qualité de représenlants des di­
vers pays du monde, nous attacbons la plus 
grande importance aux travaux de la Société 
royale de géograpliie— travaux (jui tendent 
au jierfectioiineinent (Tune des Sciences les 
plus Utiles et les plus chéres b Tliumanité.

reunión. lisées. Si cbacun a a cceur les titres (¡ni dé-
A cette seaiice, le Sccrelaire général don- fi^ontrent tes limites et Tétendue de sa pro- 

3ra leclure du Rapport aniiuel ; les fto^is g
;s personnes qui auront obtenu des di-  ̂ ¿ descriptioii de la

ñera
des personnes (jui auroni omeiiu ues I „ité ait un égariiitérét b la'descripti 
plomes seront proclainés ; des nié lailles se- mere con.muñe, cette patrie com-
ront (lecernees aux jiersoiines qui auriiiit le laquelle elle est allacliée et dont elle
plus conlnbue a la propagation de la Meno- ladestinée? (Ecoiitez.) Par con-
grapliie. . w • < séijucnt, la géegrapbie a été tenue, de tout

Le joiiriud Le fHi’iiographe est designe gn «rraiide estime. Elle a fait des pro
'.ommeMomí"»?* officid de l Institut síemo- gj ,.¿gjg. g¡|g arendii illustreí

lorísés par TliistituL hténogr.ipbiqm*, et qui se 
ramilieiit ainsi b Tinlini, augmente eu J’ranee 
(le moi^eii mois, gagiiaul c-lia(ju-j vllle, cba- 
<juo viiUgo ct réfjandant de la liibiiérc uu 
peu partout en vulgarisant la stéiiügraplüe. 
Odessa voyait, ily a trois mois, se,füiider un 
cercle stéiiogrHpbi(¡ue avec plus de (juarante 
membres dont (¡uinze diplómés; Tile de la 
Reunión a son cercle ct sonjournal ; le Cana- 
da, l’Aiiglelerre, Tltalie, la Relgiíjue et la 
Suisse ont suivi cet e.\emple et bieutót nous 
no pouiTons plus eompter les jiays qui au­
ront adopte coniiiie baso d’enseignement la 
sténograpliic Diiployé, adaptée bleurlangue 
respective.

E' pour mieux Taire connaitre les rouages de 
TInstitut sténograpliique, nous donnons ci- 
aprés un extrait de ses statub (jui permetlront 
b nos lecteurs de se faire une juste idée de 
Torgariisation de cette arniée :

graphiífue des D mx-Mandes.
.Nota — L>'s reuniovs dn Pnreau du Cerc^e 

crniral ont lî 'U reís le mílieu des mois d 
mars, ¡uiii.scjiíemhre et tlée.emhre] la reunión 
noiiuelle da Verde cenlmt a lieu en s ’ptem- 
Ore.

(rt s H iv r e ) .

ñ v  liOiitlreM.

les noms de ceux qui s’y sont spécialement 
dévoués, el, ce (|iii iTest pas moins impor- 
laiit. elle a doniic iiuissance b la Société 
royale de géograjibie (^applaudissements.) 
Nous recüiiiiaissons que votre Sofuété est 
d’aiitarit jiliis b méme de taire avancer la 
seiciiue géograpliique, (ju’elle apparÜeiit b 
cette grande nation íjui, par ses relations avec 
toutes les partios du monde, qui, par sa su-
prémalie inaritime, peut le mieux établir les 
iigi

ML'SSL'KL'S 1‘ACJIA. — I.E DOCTEUR SCllLIEM.VAA'. 

(Test le 28 mai dernier a Londres qu’a été

giies des lerr(*s el la protondeur des mers de 
notre jilaiuble. Mais si nous reridons cetlioin- 
mage aux resultáis précieux des travaux de 
cette grande institiilion, elle doit de son

. \ w-u- ’ i>... . .  1.V cóté recomiaitre (ju’elle en est, en parlíe, re-̂Ifciiu b W i lis s Rooms, le diner anniveisaire , , , i- i ‘ * f  ir » r  i * ilouu a V. I , (levable aux diplomates. En elfet, les buts de
de la Societe, Sir Rutliertord Alcock, ¡)rési • Société sont de deux espéees : pbysique et
deiit (te Tinstitution, tenait le fauteuil. La politique. (,Ecoutez, écoutez.)
compagnie, aussi nómbrense que distinguée. Le premier but qui demande, incontesta-
comprenait Son Excelleme Mussurus pacha hlement. Ies plus grands ]abeû •.s, estpe^nla-
(anibassadeur ture), (jui s assit b la droite du ne subit aucun nouveau
président, Tambassadeur persan, Seíd Aa- cbangement uiiiversel ou partiel, pour le 
coub Khan (envoyé deTémir de Kacbgar), niieiix ou aiitremeiit (liilarité), tandis que la 
M ir- S. Filzgerald, le ministre de Ilollande, géograpbie politiqueétant variable, les géo-
1 • • • 1- i . n r  graphes sont quelquefois forcés de modi-le ministre c i no s, le D̂  .Macartney, le mi- ? k  , -A  * . i . . i.ic lumu L ^ l^r hcp Ri do-cpiption t t  les caries des divers
nistre japonais, Lord Ilougbton, Lord ilam- suivaiitles événements politiquea du
niond, Lord Tenterden, Lord Cotteslcc, Lord moncle, (Ecoutez, et liilarité.) Or, les diplo- 
Colcbester, Sir Douglas Forsvtb, Sir G. Na- mates, dont la mission principale est de con- 
res, S irJ . l'auncefote, le capitaiue Stephen- tnbuer, par tous leurs efforts, au inainlien
son, Sir b\ .  Hall, Sir A. Sassoon, I lion. G. traites b chaqué Etat,travaillent de leurmieux 
C. Ri'üdi'ick. Sir II. Rarkiy, le D'’ Sclilicmann, pour épargner aux géograpbes la revisión 
lecapitaine Markliaiii, Sir T. F. Ruxton, le I ( E c o u t e z ,  éc(3ulez.) Si, b ce jioiiit
doyeii de Lichfield, etc. Dans le cours déla 
séance:

Le président, en forniant des vn*ux pour 
«la santé du prince et dé la  ¡irincesse de 
Galles et des autres membres de la famille 
royale, » fit ri'inaniuer que le prince de

de vue, la Société royale de géograpliie se 
cmisidére reconnaissante eiivers les dipló­
males, il me paraít qu’une grande partie de 
ce sentiinent est due b nion gouvernement 
(¡ui, aprés avoir fait de iiombreux sacrifices 
pour conserver la paix, combat aujourd’bui 
seul, pour défendre et conserver les froníié-

(ia‘llese 't le vice-patron de cette instituíion res de TEmpire. (Applaudissements.) Mais je 
et que le du ; d’Ediinbourg est son vice-nré- craiiis qiToii nous rappelle que nous som- 
sideiit.Lo premiers’estjoint b la Société, dans mes sur un territoíre iieutre, de sort(3 qu’il 
ces (lerniers jours pour accueíllir le retour de ne me reste qiTb vous remercier de Tatten- 
TexpédiUon anglaise, tandis (jue te premier a tion aimable (jue vous avez prétée b mes pa- 
présidé la réceptioii faite au capitaine Carne- roles, et b raniercier le président des termes 
ron aprés son merveilleux exploit dans TA- llalteurs dans lesqtieU il a fait meníion de 
fri(|iie céntrale. Tout ceci moiitre l’intérét mon nom » (Applaudissemenís.) 
pris aux explorations géograpliiijiies par les L’hon. G. C. Rrosdrick a proposé ensuite 
membres de lu famille rovale. L’automne der- «le boire b la santé des visiteurs étrangers, en 
nier, le roi des Relges, desirant contribuer a faisant inention du nom de M. Scbliemann, 
la civilisation de TAfriijue céntrale et faire lequel, a-t-il dit, par Tusagi  ̂ d’une simple 
Hisparaííre, s’il est possible, Topprobre du pioclie, avait plus fait que tous les savants 
traiic des esclaves veiiant de ces régions, a «le son époque pour faire avancer la Science 
cliercbé b unir toutes les natioiis dans un de Tarchéologie classiíjue, qui est intimement 
elfort interiialioiial simultaiié ayant pour but Hée avec la Science geographique. Les assis- 
(Texplorer le pavs dans des vues de paix et de tants ont fait honneur b ce toast, 
prospérité futuros. Le prince de Galles a été Le D'’ Scliliemann s’est levé ensuite et a 
invité b s'associer a cette Société dans un d i t : « Je suis re(levable de Thonneur signalé 
grand es.sai pour agir dans la direction indi- (ju’on vieiit de iiTaccorder, non pas b une ex- 
(juée et il a répondu cordialement b cette ploralion géograpbique de ierres inconnues, 
iiivitation (marques de syrnpatliie). Le con- mais uiiiquement b votre liaute apprécialion 
seil de la Société géograpbique de Londres a «les faibles Services que j ’ai pu rendre b la
trés-bau'emeiit atlimié Tintérét qu’il létnoi- géograpbie historique, en démonlrant qu’TIo- 

■suivi par cette conférence. niére ne décrit pas des mvtbe.s, mais des faitsgne b Tobjet poursu 
11 s’est entendu pour

ftldéré pai* tous lés savants modernes commd 
ayantexisté surles bauteúrade Rournabaclii, 
c’est parce que leurs examens des textes d’llo- 
mére étaient aussi superlictels (jue leurs ex­
plorations du site. S’ils avaient étudié avec 
soíu toutes les índications de Tlliade, pour 
ce qui concemeie sited’llium.et s’lls avaient 
soumis leurs tbéories b la crít íq ue de la piache, 
(Ecoutez et hilarité) llissarlikiTeüt jamaisces- 
sé (Tétre unanimemeot regardé comme le site 
réel de Trole. Je puis en dire autant pour ce 
(jul conceme les cinq tombeaux royaux de 
•Mycéne. Pour ce qui concerne le site deMy- 
céiie elle-inéme, il iTy ujam alseu de doute. 
En outre, de toute añtiquité, Templaccmciit 
de cinq tombeaux royaux, dans TAcropole, 
était parfaitement connu, et malgré la des- 
truction subséquente de ia ville, la traditioii 
resta gravée dans la mémoire des liabRants 
de TArgolide, de sorte (jue 600 ans aprés cet 
événeiiienl, et peut-étre 4,600 ans aprés Tho- 
mícíde et Tensevelissemeiit des 45 personna- 
ges royaux, Templacement exact de chaqué 
tombeau futmontréb Pausanias dans TAcm- 
pole. Néanmoins, si tous les voyageurs mo­
dernes et méme Ernest Cotius, le colonel
Leak et le comte Prokescb lixent Templace­
ment de ces cinq tombes dans la ville basse,
c’est uniíjuement parce qu’ils oiit mal inter- 
prété le passage de Pausanias. Or, mon in- 
terprétalion est uiiiversellement adniise 
comme labonne et ainsi le seul honneur que 
je puisse réclamerest celui d’avoir Iraduit 
llomére et Pausanias difl’éreinment des au ­
tres et d’avoir prouvé, par ma pioclie, que ma 
traduction était la bonne. »

{Levant Herald.)

A  « |U o l  s e  r é d u l s e n t  l e s  h r u K s  
l i e  l l a l l i .

La W ie n e r  A b en d p o st, feuilie semU 
officielle dit d an s  son bulletin politique 
a u s u j e td e s  b ru ils  parlan l d ’un rev ire -  
m enl pacifíque : « R ien  de nouveau ü 
en reg is tre r  en ce qui concerne 1» 3itua- 
tion dipiomatique. L es  b ru ils  annongant 
une paix p ro c n a in e e l  qui ont été vive- 
m eo t d iscutés cesjours^  c e s s tn t  peu h 
peu de c i rc u le re i  i’aiiention publique 
s 'occupe de nouveau, p resque exc lusi-  
vem em , des événem ents su r  le iheáire  
de la g u e rre  et su r io u t des éventualilés 
qui seroblent se p rép a re r  en Asie.

Q uan t aux b ru ils  dont nous parlions 
plus haut, i l s o n lé l é ,  ainsi que le fait 
observen un correspondan t viennois de 
VAUgemeine Z e itu n g ,  i iuerpré tés  p a r  
les uns  com m e si nous étions á ia \eille 
de la conclusión de la paix, tandis que 
d ’flutres se  croyaient au io risés  á leur 
opposer un démenlí catégorique. L es 
uns  com m e les au tres , dit le correspon­
dan t en queslion, etaieni dans  i’erreur. 
Ces bru its  se  rapporta ien t uniquem ent h 
la locelisation de ia guerre . Or, p a r  su i­
te de Téchange de vues qui a eu lieu ces 
derniers  tem ps entre  les puissances et 
su rtoü t p a r  suite  du lapprochem eiu  qui, 
personne n ’en doute plus au jou ro ’hui* 
s ’est opéré entre  la R uss ie  et l'Angle- 
terre, la lucalisalion de la guerre  esl de- 
venutí plus probable q u ’auparavanl, et 
Ton peut dire que, en lam  qu'il es t plus 
facile de term iner une gue.f-re Incaliste  
qu’une guerre  genérale, nous nous 
som m es rapjroch.^s de la paix éven- 
tuelle. »

BÜ Ü RSE DE GALATA 
iO heures

fi'V^rlure..................................  p  q
En C(- raoroent..........................  » d 30
Oblieafions Hí^uinélie......... fr 24,50
Papier-monnaití—L T. 100 P. 179.20

3BSERVJU0IRE IWPERUL McTEOHOLOSiQÜE.

TKUrS MOTES DE COSSTAIfTlSOPLK.

44 Juin 1877.
L vor An solei'............................ 4 b 28 m.
C. -ocner » ............................  7 ,  3^
T -mp.s moyen a rnidi apparem . .  4 4 »  59 58
R ■> la mrqup á midi moyftn.. . 4 » 21

8 heures du maiin
daroroétre.................................. 758,8
rhcíTiioniétre ............................ 21 9
tíioima.......................................
Maiima de la veille.................... 25.7

Direction et forcé du vem E.NE. calme.

NOUVELLES ÉTRANGERES.
FHAACE.

foiider une Caisse de I et des dioses réelles et que sa ville de Troie
TExploratioii africaine, il va faire un don de — que maiiit savant avait cru exisler seule- 
Lív. 50Ü pour premier capital el il autorisé meiit dans la región des muses — a réellement 
, ln  Tsliio l.. /. r tt ict i f i i f ¡mi tl’ i in  í i nn i í lA  ni-ic /lunc I ( í v í s l é  fü íi í‘ f é  d é t r i l i f f t  n a r  dfi.s m a i n s  n n n p -do plus la constitutioii d’iin comité pris dans existe et a été déíruite par des mains enne* 
son propre seiii et destiné á solliciter fe pu- mies dans une terrible catastrophe. Mais je 
blic en faveur de Tentreprise. Rien que le | nc puis pas réclamer de grands lionneurs 
con se i 
av(

píbiiiiier de tout iiiouvemcnt subséquent 
inanitaire, (‘.ommercial ou religieux pouvaiit 
étre tenté dans TAlrique céntrale. Leprési- 
dení dit (jue Taide fournie par le public 
pourra permettre b la Société, dans le cours
des cinq ou six années prochaines, d’effectuer I liade.

jamais élé mis (mi danto íjue Tllium-lielléni- 
(jue, le Ilissarlik de nos jours,ait été Templa- 
ceineiit méme de Troie, et cette tradition est 
confirmée par toutes les Indications de TI-

M. THIERS.
On lit Jans P a r is -J o u r n a l:
M. Tldera est Tenfant gátá des nm- 

bassadeu rs . N ous n ’y troiivons point á 
redire pour notre part. Que s e s  derniers 
jours soient égayés par les careases 
sa n s  conséquetjce dont on Ies enloure ; 
qu’entre  deux som m eils, puisque l’ex- 
président de la Réj ublique d o n  débont 
on assia  les troi.-í q u a i ts  du lemp.s, on 
í aide é léver q il e s to u  va redevenir lo 
p-emiei mHguM.rat de notre pays, nous 
n ’y voyoiie pas g rand  inconvérm nt, a t -  
lendu que c tia  ne tire p as  á co n sé -  
qu^ncp.

M. Thier.s esl un rep résen lan l illustre 
de Ttspril f  angais. Q j'on aille chez lu?, 
q«i on diñe ch ‘ Z lui, qu on le cáline 
nous n ’y sau rions  Irouvep ¿ reprendre!

D ans cette m esure , on ne peut qué 
tiouver trés  bon que le prince O'loíF, 
com m e le général Ciaidmí, com m e 
lord Lyons, s ’em pressen t au lour  de M. 
Thiers.Noub les reinercierions plulót de 
cette counoisie  pour un vieillard q u ’il 
nous a fallo com batiré  souv tn t, m ais 
pour lequel on ne sau ra it  se  défendre 
d’une certaine s-ympathie. II a re p ré -  
senlé lirillamment, en son lernps cer- 
la ins có lésd eT esp rit  franí^ais.

II est ciair que lo gouvernem ent voit 
du méme 03¡1 que nona les courloisies et 
les cliatleries dont M. Thiers e^t Tobjet. 
S ’il b s  prenaii an sérieux, un mol du 
marécha! ou de son m inistre des aíTai- 
res é trangeres  ferait rss ie r  ehrz  sux les 
am bas^adeurs  qui font leur cour place 
Saint-G porges, tout en sachan l mieux 
que pertonne  q u ’ils ne sont pas envoyés 
a u p ré s d u  président de la R  publique 
pour/7í’r¿e / 'avec  son prédécesseur qui 
aspiro á étre son successeur.

M ais cela p t  si plaloniqne, que ni le 
moréchol, ni M. le duc D ecaz ts  n ’ont 
jam ais songé b en dire un mol aux gou- 
vernem ents dont relévent les o m b a s-  
a a d e u r s  en q u e s lio n .
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M, Jnü0 eu pdti¿oír^of^mme
on Joue ¿I la poupée. O.i le lo isse jo u e r .

O i í l i ld a n s  le Tem ps du 2 ju in .
Ün Journal a publié h ier soir une note 

dont p lusieurs jo u rn au x  du m alin  se 
er)n lem parés  et oú il cs t dit que M. le 
pr.nce Órlofí, am b assa d eu r  de R ussie , 
aiirait a ss is té  é un entretlen de M. Thiers 
el de M. G am belia .

N-ius n 'in sis lons p83 s u r  le fácheux 
procédé qui consiste  á m ettre person- 
nellemenl en cause  en ce m om ent le 
rt^présentant d ’une pn issance  a m ie ;  
iious nous bo rnerons á déc larer  que 
l 'assertion de la P a tr ie  esl absolum enl 
faupse.

Un Journal, qui reproduit aujourd 'hui 
Ip5 pr<^tendues inform alions de la P a -  
írí^^tíTirme de son cóté q u ’en 1872 M. 
Thiers « exigea » le rem placem ent du 
prince de Mellernich. Nous ne nous 
arréterons pas á ccTte <^.normilé d 'plo- 
matíque d ’un chef d’E 'a l  « e x ig s a n t»  
d’une pu issance amie le changem en t 
d’un a m b a ssa d e u r ;  nous nous borne- 
rons ó dire que M. de M etternich a 
dem andé lui -méme á étre relevé de son 
poste.

E'ifín, nous nous dem andons quelle 
idée se  font des p u issances  les ácrivains 
qui croient posaible de « faire re.ster 
chez eux les am bassadt^urs qui fonl leur 
cour place Sarn t-G eorges », s u r  « un 
mot du m aréch a l ou de son m inistre 
des affaires é trangéres  ».

II reste cecí de rinciden* : c*est que 
les o rganes  de la coaliiion an tirépu- 
blicaine sonl offensés et génés de Tes- 
time el de la déférence tém oignées á 
Tancien présídent de U république par 
les rep résen len ls  des  pu issances. Tout 
cela les inquiéte, p robab lem en t parce 
que tout cela nous ra s su re .

Lee pclliiquG^ fnitaííilsfstí qti! Oht 
b^soin de nouv«lles h Sr'nsal'on onl fait 
un a rg u m en t favori de prélendues décla- 
ra lions du m aréchal de Molike. L ’exem - 
ple donné par le P i c a r o  d e P a r is  a été 
imité, et c ’est aín^i qu'á T é lran g ero n  
colporte en ce m om ent des rense igno- 
m ents so i-d isa n l venus d eB erh n , et qui 
exposent les idées que le m aréchal de 
Mol ke aurait développées dans  un c e r -  
ele diplom alique su r  Tissue du conflit 
lu rco -ru sse . 11 es t á peine besoin de dire 
que ces rense ignem ents  sorlen t de Ti- 
m aginut'on du repórter. D ans les ce r-  
d e s  gouvernem enfaiíx  d ’ici,tout le m on­
de sa i tq u e  le m aréchal n ’ex p rim e jam ais  
son Opinión su r  ces  so r le s  de snjets, si 
ce n’es t d an s  les c e rd e a  les plus intinces 
des gens du m ít ie r ,  el encore dans  le 
cas  seulem enl oíi il peut c o m p le r s u r  
l’absolue discrétion de ces cercles. Cette 
discrétion ne régne p as  d an s  les ce r­
d a s  diplom aliqnes, ca r  ce sera it p ré- 
d sé m e n t  leur devoir de répandre  la 
connaissance des paroles d ’un homme 
tel que le com le de Molike.

A liliE ilIACiX E.

NOUVELLES DIVERSES.
La G azette de l'A líem a g n e  d a  N o r d  

d ilque T ordredu  jo u rd e  la séance du 29 
mai du congrés  sociahsle réuni é Gotha, 
poita it: Torganisaiion du socialisme en 
Allemagne. Le coiigré*, considéranl 
« la misa hops la loi en P ru s s e  de tou- 
tes les sociélés politiquea, a renoncé é 
loute organisa tion  du pa^ti á laquelle 
pourraient s ’appHquer les lois prussien- 
nes relalives aux réunions. » L e c e n -  
g, és a décidé q u ’é Tavenir les candidals 
socialisles ne pourra ien l se  présenter 
comma candidats  que dans  une seule 
circc'uscpiption éleclorale politique; il a 
décidé, en outre, la fondation d’une re- 
vue acienlifiqu© qui devra paraitre  á 
Berlín, é partir  du 1“'' oclob^e.

L es jo u rn au x  de Berlín annoncent 
que le conseiller intime, T iedem ann, se 
irouve depuis quelqnes jours  en Service 
exira >rdinaire aup rés  dn prince de B is -  
marek é K issingec ; ils en concluent 
que le chancelier dirige, pendan t son 
cougé, non-seu lsm ent les affaires exté- 
rieurc‘9, inais encore les affaires inlé- 
rieures de IVmpire alh m and.

On S€ souvienl que le R eichslag  a lle -  
mand a voté une loi présentée p a r le  
gouvernem ent el qui avait pour objet de 
to rce rle s  rédac leu rs  de jou rnaux  á t é -  
m o'gner en juslice su r  les faits concer- 
nanl la rédaclion.

Oa écrit de Berlín á la G azette  de  
Strasbourg  que le conseil fédéral, dans  
sa séance du 29 mai, a  repoussé  cette
•loi.

M. S lephan , m aítre général des pos­
tes t-l des lé légrophes, a confié é forfail 
la pose du lélégraphe soulei rain de Ber­
lín ó Gologne é la m aison FeUen el 
Giiil’aum e, de cette derniére ville. Cette 
1 g le télégraphique passe  nar Potsdera , 
Magdí bo jrg .  B n m s w  ck. Hanovre.Min- 
ren, M ünsier, W e se l  el D usseldorf. La 
8í-ciion B e rü n -P o tsd a m  est term inée, la 
arction P o tsdara-M agdebourg  le sera 
Ta ilomne prochaiii el la seclion Magde- 
bonig-Cologne au prin lem ps Je  1878.

0  I travailie aclnellem ent, en outre, 
auT lignes té légraph iques souterra ines 
de IL ille -L eipz 'g  el Halle-Mayence. Ls 
pose des fils au r  la ligue de H;ille-Leip 
Z'g a du se term iner. La seclion de 
Mayence-Cassel Halle s 'achévera au 
mois de juillet. P lu s  de six cen ts  o u -  
vriers y travaillent. On pose en moyeu • 
ne un niille (allemand) decáb le  p a r jo u r .

La c in q u iém ee t dern iére  canonnié e 
de la rearm e im périale cons tn iile  su r le s  
chanliers d é la  com pagnie « W e s  r » ,  A 
Brém e,a été lancéa ces jo u rs-c i  avec un 
plein succés .e l re^u le nom de Sco rp io n . 
L esq u a tre  au tres  canonniéres du méme 
tvpeooPtenU-'s nonos de Wes/)e (G"épf), 
V ipér  (Vipére),Vierte (Abeille) et M ache  
(Muucharon). Le S co rp io n  au ra  une 
machine deTOOchevaux el sera  a rm é , 
dan* sa  tourelle, ú’uu canon de 32 cen- 
timétres.

S. M. TEm pereiir Guillaume a sane 
tionné le traité  u amiiié avec le roi des 
lies T onga, approuvé par le Parlem ent 
de Tempire el par le conseil fédéral. Le 
traité é ta i td é jé  en tré  en vigueur le 1" 
novembre 1876, — sau f  ratification des 
o rganes législalifs de 1 em pire d A lle— 
tnagne.

M. de G ontaut-B iron , am b assad eu r  
de F rance, vient de perdre son fi!s, m ort 
ó Gayenne. Le défunl, qui étail officier 
de m arine, exer^ait les fonclions d'aide 
de cam p du gouverneur de la Guyaue 
fran^aise.

M .P . ü fer.bourgm eslre  de D ortm und, 
vient d’étre nom m é, su r  présenlation 
des autorité.s m unicipales de cette ville, 
m em bre inamovible d é l a  Cham bre des 
Seigneurs.

L es péleríns polouais, au nom bre 
d’nne centaine,onl quitté Posen p o u rse  
rendrs  á R om e, avec une ad resse  au 
P ape  portau t, d il-on , 300,000 s igna iu -  
res  reoueiUies d au s  les diocéses de P o ­
sen et de Guesen.

N ous lisons dans  la G azette de l A l­
lem agne diÁ N o f'd  •

V A R I É T É S .

l l M f l é n e  d e fl  A r i i ié e i i  e n  e n n i p a j ^ n e .

(Sidtt et fin.)
Dans une connexité étroite avec la question 

(les logements est celle de la proprettf des 
habitations, des campements, des endruits 
(|ui les avoisiiient, de toutes les localités en 
général oü campenl des troupes et des liópi- 
laux et lazareis. Nous n’entendons pas cette 
proprelé extérieure qui se contente de Tap- 
parence, mais lapropreté rigoureuse, grüce 
a laquelle on détruit et éloigne tout ce qui 
peut contribuer á engendrer et á propager 
des maladies épidémiques. II est incíispensa- 
ble avanl tout (le veiller á une bonne disposi- 
tion des abattoirs et des lieux d’aisance, á 
éloigner promptement toutes les ordures, 
tous les corp.s susceptibles de décomposition, 
dont les émanations déléteres préseutent des 
dangers. On ne saurait étre trop sévére pour 
tout ce qui concerne la proprelé, car toute 
négligence sous ce rapport doit avoir les 
conséquences les plus fatales.

Veau potable eiiim est Tun des éléments 
Ies plus indispensables k la sanlé ; parcontre 
Teau corrompue, souillée de matiéres orga- 
niques en décomposition, devient l'a^ent le 
plus acUf (le prOpagation des maladies, sur- 
tout du typbus et de la dyssenterie, On sait 
que dans les localités k population agglomé- 
rée, dans les grandes villes en particulier, 
l’eau des riviéres et des puits esl toujours 
plus ou moins saturée de matiéres corrom- 
pues qui pai'vieniient dans les réservoirs

■ inlíltrant
|ui P

d’eau soit directement, soit en sy  
par Teau souterraine qui alimente ces réser­
voirs. Le prindpal ageni de la corruption de 
Teau, ce sont lescimetiéres, qui y deversent 
un poison dontnul inoyen ne saurait com­
batiré Taction. 11 est bors de doule que sur 
les théátres de la guerre toutes ces circon- 
staiices contribuent k empoisonner Teau des 
réservoirs qui fournissent Teau áTarmée.

Les campements, les places fortes assiégées 
et lesemplacements oceupés par les armées 
assiégeantes offrent une consulérable agglo- 
mératioii de population ; de plus, la propor- 
tion des décés v est bien plus forte que dans 
iTimporte (lUtílle ville en teinps de paix. Les 
cbamps (lebataille et leurs alentours ne sout

Nl̂ htlrlga.l̂  prltlá Hlfedloh, ferie jieupieíiti-
glais sé faisalt un patrioti(|üe devolr de rem- 
plir cés magasins d alimenls, de boissons de 
toute espéce, deviris, de ebemises, de cami­
soles, de caleoons de flanelle et de couverlu- 
res. Les travaux d’assaínis.sr>nienl avaicnt été 
confiés k une brigade íhj 4,000 ouvriers arri- 
vés d’Angleterre. Nous tenoiis k sigiialer tout 
particuliérement cette derniére mesure, qui 
est essenlielle au premier chef: les Iravatix 
(Tassainissement ne peuvout pas étre k la 
charge des soldáis, déjá extenúes par les fati­
gues du Service ; si deitravailleurs tout spé- 
cialement cbargés de cette liesogne n’accorn- 
pagnenl pas Tarmée, les mesures hygiéniques 
indispensables ne sont pas prises, faute des 
bras et du temps nécessaires.

Parmi les mesures (Tassainissement prises 
au cainp ariglais nous citerons en parliculier 
tout ce (jui a trait á la sépulíure des morts: 
les tombeaux avaient métres et demi á 3 
métres de profondeur; les corps y étaient 
placés d’ordmaire un k un et sans cercueil ; 
on les couvrait d’abord d’unecouche de char- 
bon de terre pulvérisé, puis d’une épaisse 
couche de terre; lescimetiéres étaient entou- 
rés d’un fossé profond. On veillait avec le

fdus grand soiu k ce que toutes les ordures et 
es immondices fussent iinmédiatement éloi- 

gnées de la ville de Balakiava, des carnps et 
(les positions oceupées par les troupes ; les 
fosses d’aisance étaient reinpUes de terre avant 
qu’ellesne fussent combics. Les corps des 
animaux morís et les restes dubéfail abattu 
étaient jetés chaqué |our dans de longues 
fosses étroiles et protondes, que I’on cora- 
blait avec du chai’bon ou un mélange de 
chaux et de te rre; on faisait brúler ensuite 
sur ces emplacemenís de la paille ou du íu- 
mier.

L’ensemble de ces mesures fut couroriné 
(Tunsuccés remarquable: les maladies e l la  
mortalité, qui avaient causé taiit de ravages 
dans les rangs de Tarmée anglaise, diminué- 
renl rapidement; quoique le choléra se fút 
declaré pendant Téte de 1855, celte inaladie 
ne sévit que faiblement dans le camp anglais; 
Thiver de 1855-56 enlin se passa dans des 
conditions sanitaires excellentes. Le typhus, 
qui régnait aux alentours immédiats des po­
sitions anglaises, n’yfit que de rares victimes 
et iTy pritjamais un caractércépidémiquc.

Le Service sanitaire élait, de Taveu des An­
glais eux-mémes, mieux organisé encore dans 
le camp píémonlais. Lá aussí le choléra, (|ui 
s’était déclaré pendant Tété de 1855, bientót 
aprés Tarrivée du corps sarde, avait été un 
Hvertissement qui ne fut pas négligé. Gráce a 
nu régiine hygiéiiiíjue rigouieusement ob.ser- 
vc, ou n’eul á constaler dans Tarmée pié 
montaise, durant tout Thiver suivant, ni une. 
grande mortalité ni une épidéniie.

L'état sanitaire de Tarmée francaiso avait 
été au conlraire tres défavorable, ce qui iie 
s’explique que trop par le rcigirae hygiénique 
défíictueux (|ui s’y praíi(fuait. Le typhus ré- 
gnait en permanence dans les rangs des 
Trancáis, et |)endant le dernier hiver déla 
campagne, surtouleii décernbee 1855, lama- 
ladie prit un caractére lellement alarmant 
(ju’on craignaitTcxplosion de la pesie.

Les faits qui viennent d’étre sígnales ouvrent, 
ce nous semble, une voie toute tracée á notre 
activité. Mais la Uche qii’il s’agit (Tacconiplir 
est aussi vaste que diflicile ; elle est on tout 
cas au-dessus des forces du commandement 
militaire, qui, absorbe par ses ilevoirs di- 
reets, ne saurait consacrer ni ses efforts, ni 
ses ressources au Service hygiénique.

11 nous semble done (fue Texemple que 
nous ont donné les Anglais pendant la guerre 
de Crimée devrait étre imité de toas points 
II s’agirail de former un corps sanitaire, ([ui 
aurait une conslitulLon et une administraíion 
indépendantes et serait muñí des ressources 
nécessaires el de pouvoirs étendus. Ce corps 
marclierait i  la suite de l’annóe et aurait le 
droit de prendre de sa propre indiative les 
mesures sanuaires et hygiéniques requi.ses 
dans Tintérét de Tarmée et de la popula* 
tiou civiie.

Le corps sanitaire aurait uoe triple mission 
á remplir:

1“ A se charger du trailemerit des mililai-' 
res blessés et inalades dans des hópitaux en - 
Iretenus á ses propres frais (c'est ce qui se 
pralique déjí» actuelleirient par les Sociélés 
de la Croix-llouge);

2” A veiller au bien-tHre des soldáis, k leur 
fonrnir des aliments, du thé, des boissons, 
des effets en laine, voire méme du labac, etc., 
b'-ef desobjetsqui, s’iis ne sont pas stricte- 
ment indispensables, n’en contribuent pas 
moins dans uno large mesure relever le 
moral du soldat peiulant la dure existence 
qu'il est forcé de m'-ner en temps de guerre;

•3° La troisiérae léclie du corps sanitaire, 
la plus imporlanle de toutes, consiste dans 
Torganisaiion d’un Service hvgiéniuue régu-

i i  f ¡
................

, sóítií iba filGs tlévmiés priHllgutís ttüí blessás 
et aüx maladés ne suuraient préservéf noirc 
vaillaiite armée de son ennemi le plus redou- 
table, les maladies épidémiques.

Lulter contre ce íléau n’est possible qu’enuossib
observant de la maniére la plus rigoureuse 
les préceptes de Thvgiéne; ce n’est qu’á ce 
p rixqu’on peut esp¿rer d’éviter á notre ar- 
iiiée les conséquences les plus rneurtriéres de 
la guerre. Un beau champ d’aclivilé et dedé- 
vouement s’ofFre á notre Société de secours 
aux blessés; gráce á la générouse assislance 
de son augusto proleclrice et aux sympathies 
(]̂ ue la Société a su gagner dans toutes les 
classes de la population, elle est á méme au- 
Jourd’hui d’élargir le cercle de son action, et 
nous ne doutons pas un instant que notre 
Société entiére ne se montee prodigue k lui 
fournirdes ressources pour alléger les souf- 
frances et sauver la vie á des milliers des nos 
vaillants soldáis. Docteur Metzleu.

(Journal de St Pétersbourg.
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COURS DES FONDS
Galata, le 16 juin 1877.
/O uv.duin............  P. 9 28
i Hausse................  » 9 28

Dette Générale IBaisse.................. » 9 19
5 ®/o i3 h. du soir......... » -------

(Clót. du soir . . . .  » 9 21
; Aprés Bourse.. . .  » 9 23

Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 
» de la Société de changeet val. » 1 20
» (lelaBanque de Coiis/ple.. . .  » 2 20
» du Crédit Général.................L.T. I 30

Tramvvays.........................................  » 1 171/á
Laurimn Cp. dét...............................Tr. 64 1/2
Créilit Ilellenique.............................  » 103 —
Obligations des Chemins de fer . . .  » 24 —

/ 1863.....................  » 50 —
\ m b .................... > 51 —

Emprunt..........3869 ...................... » 46 —
/1872 ....................  » lo 1/4
^1873 .................... * 44 —

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque d iOO Piastres)

Livre anglaise......................  P.110 10
Piéce de 20 franes................  » 87 33
Impérial russe........  ................. 8J 10
Ducal (Crémitz)...............................   ̂ .'il 15
MedJIdié bbinc (dilférence^............ » 104 30
Bechlik...................  d» ..................  » 115 —
Métalli(|ue..............  d® ..................  » 116 —
En papierre monaie............. » 180 20
Cuivre....................  d® ...............  » 179 —
Cliaiige sur Lon(ítes. ...........  » 110 10

d® * París ,...........................  » 22 90

que (Te grands cimetirres qui déverseiit leur 
poison dans les réservoirs oü la troupe est 
obligée de puiser son eau. Cette circonstance 
peut expliquer en partie la mortalité prodi- 
gieuse due aux maladies épidémi(iues dans la 
guerre de forteresses et en parliculier la pro- 
portion considerable de'v décés provenant du 
typhus et de la dyssenUirie constatée dans 
Tarmée qui investissait Metz, proportion qui, 
selon toute probab-lité, se serait accrue de 
beaucoup si le siége s’était prolongé.

II importe done de trouver un moyen de 
prévenir Tempoisomiement de Teau (lans le 
ravon (Tune forteresse assiégée.

i ’our combattpe Tinlluenre pérnicieuse des 
cimetiéres on est arrivé de plus en plus k les 
reléguer á une certaine distaiice des grandes 
villes: un moyen bien plu.s radical serait la 
crémation des cadavres. II est bors de doute 
que (bmsla région d’une place for'e ass’mgée 
cette mesure serait tout ce qu'il y a de plus 
recommaiulable ; il n’est guére probable ce- 
pendant qu’elle puisse étre mise k exécution; 
ce procede blesserait vraisemblablement les 
sentiments -le la troupe : d’autre part la cr-’i- 
mation des corps exige beaucoup de temps et 
surtout beaucoup de combustible, que, dans 
la majeure partie des cas, il n’est pas aisé de 
se procurer.

Dans ces conditions, ce qu’il y aurait de 
inicux k faire, c’est d enterrer les morís et les 
cadavres des chevaux dans des localités ap- 
partenant aux bassins de riviferes autres que 
celles dans lesquelles Tarmée jiuise s()n eau ; 
il est bien entendu que Tarii ée assiégeante 
devrait, dans son propre intérét.accorder aux 
assiégés la possibilitó de transporter ses 
morts dans ces mémes localités. Mais córame 
celte mesure renconlrerait probabLinent 
aussi de grandes ditficultés, ¡l ne nous reste 
qu’á proposer les mesures de précaution sui- 
vantes:

1® Chaqué cimetiére doit étre entouré d’un 
íossé ayant jusqu'á deux toises de profondeur 
pour recevoir Teau corrompue qui se dégage 
du sol:

2® L’eau'recueillie dans ce fossé doit óíro 
conduite, a j  moyen d’un canal sufiisainmenl 
large et profond, dans le cours d’eau voisin 
en aval de Tendroit oü Ton pulse Teau des- 
ünée á la boisson et á la préparaüon des ali- 
ments;

3® Les tombes doivout étre comblées de 
matiéres propres á arréter ou k ralentir la dé- 
composition des cadavres ;

4® Si la saLson le permet, il est írés-utile 
de planter et semer du gazon sur les cime­
tiéres.

Pour corroborer les conseils que nous ve 
nolis de (lonner, rappelons quelques faits se 
rapportant á Tépoque de la guerre de Crimée.

La mortalité des troupes anglaises canton- 
nées k Balaklavaet dans les envirims avait été 
elfrayante pendant le p ’emier hiver de la 
campagne (1854-1855). Lorsque lanouvelle 
en parvinteu Angleterre Topmion publ que 
s'éinut vivement et le Parlement s’occupa in- 
cessammentdes mesures k preiidre pour so- 
courir Tarmée. On vota des fonds tres consi­
derables et au prinlemps 1855 on eiivoya 
en Crimée le docteur Southerland, muni d’a- 
bomlaiites ressources et des pouvoirs les plus 
étendus pourorganiserle Service sanitaire de 
Tarmée.

Immédiatement aprés Tarrivée de cet émi- 
neiit liygiéniste Taspect des chose.s changea 
comme par enchantement. La grande majo- 
ríté (les soldáis et tous les inalades furent 
installés dans des baraques spacieuses expé- 
diées d’Angleterre. Les constructions desti- 
nées aux hópitaux étaient munies decalori- 
féres et d’appareils deventilation, la proprelé 
était exemplaire daus les baraques, les hupi- 
taux en particuUer étaient trés souvent re- 
blancbisá la chaux.

Ou installa de vastes dépols, dgiit raiss | que jes hópitaux les plus'parfalts/qué les
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fíe in ie q u o tid ie n n e d e s  a rr iv é e ^  et d é p a iis  des 
ba teaux á  v a p e u r et b á lim e n ts  á  voUes.

ARRiVgES DESVAPECRS DE LA MBR BLANCUE.

Constantinople, le 12 et 13 Juiu 1877.
Do Alexandrie aulrichieu Ceres cap. Veroua 

inareliandises et passagers agence Lloyd.
De Trebizoudi auirichien G ala ica  cap. Biscncida 

mirchandíses et pa' .̂-̂ agers ageiice Lloyd.
De Aiarseille fraudáis 4.sie cap. Valadíer inar- 

ch;mdises el pas-^agers agence Fraissinel.
De Lundrea inglaís .U ir f ic ld  cap.Alkinson mar- 

ciiandises et divers pour id  agence Keay 
et Donald.

DÉPARTS DES VOILIERS
p ju r  Varna autr'chieu D an ub io  cap. Z...IÍQka 

iTKiri'.haDdises et passagers agence Lloyd
Pour Ma'te anglais ¿im ia cap. Tiechma in lest.
Pour Marseille franjáis D o n n vy  cap. De BiUler 

m irchandises el passagers agence Messi- 
gerio &iarítime

DfiPARTS DBS VAPEURS

Pour Raguse aulrichien Id a  M agg iore  cap. Cor- 
dieb orge de Coosple.

NOLISSEMEXTS PR.VTIQUES

Voilier anglais de quarlers deSamsounet 
Fazza pour K. U. 4̂ 9 pour Mcditerranée 3/6 
ou (tour Cons/ple 2.

DirtcteuT-Gératil TW. x x o x i .» ]e : . /» . i« ro <

ganiSKiion d un Service hygiénujue  
l ie r  s u r  t o u t  le te r r i to i re  d u  t í iéulre d é l a  
guerre .

Tour étre á méme de s’acquitter avec sue­
cos de ces devoirs múltiples, le corps sani- 
taire devrait étre réparli eu deux scctions, 
dont Tune serait chargée du Service surles 
champs de bataille (*t dans les hópitaux, tan- 
dis que l’autre aurait pour mission exclusive 
le servÍLe hygiénique. Cette seconde seclion 
devrait disposer S'iivant Texemple des An­
glais, (Tun nombre suilisant de simples ou­
vriers. Si le commandement militaire lo ju- 
geail possible, on pourrait recruter ces ou­
vriers parmi les soldáis, mais k condilion 
qu'ils fussent coinplétement dispensés du 
Service dans les rangs et qu’il leur fút alloué 
un salaire imputable sur les fonds dont dis- 
pose le corps sanitaire. Si cela n’était point 
possible, on engagerait des ouvriers civils 
(^ui seraienl soumis á la discipline militaire. 
La d.rection supériouro du corps sanitaire 
devrait étre conJlée á un médeciii, qui aurait 
á sa (lisposilion un nombro suilisant de mé- 
decins et d’employés.

Seúl un corps sanitaire ainsi constitué se­
rait capahle (Taccomplir une autre táche non 
moins importante en temps de guerre. Cha­
qué guerre expose les populations civiles des 
conlrées oü elle sévit iion-seulemeut k des 
ruines maUírielles, mais aux maladies épidé­
miques que produisent le séjour et le passage 
des troupes. Préserver de ces dangers les 
populations de son propre pays. ainsi que 
celles du territoire enneini, est ledevoir sacré 
de chaqué puissance belligérante. C’est le 
corps sanitaire qui devrait veiller k Taccom- 
plissement de ce devoir et dans ce ímt il lu¡ 
incomberait de procéder á Tassainissement 
(les charnps de batail'e, des vi]les et des villa- 
gas oü jes armées ont sójourné, des routos 
(ju’elles ont suivies dans leurs marches. Les 
ouvriers néressaires á ces travaux devraient 
étre pris parmi les habitants de la coiitrée, 
ce qui aurait le double uvantage de présorvep 
ces contróes do la contagión et do procurer 
un gagne-pain aux families rulüéos par la 
guerre.

On se demande cependant qui se cliarge- 
rail de celte vaste organisation, qui fourni- 
rail les ressources trés-considérables nécos- 
saires á son action. Nous répondons sans 
hésiterque ce devoir incombe á notre société 
tout enliéro, et c’est á elle que notreappel 
s’adresse. Gráce á la constitution de la socié­
té de la Croix-Bonge, le premier pas, le pas 
le plus imporlant et le plus diflicile, est (léjá 
fait. Les bases (Tu.le muvre grande et géné- 
reuse sont posees, elles sont solides, inébran- 
lab!es. Mais il ne nous est pas permis de 
nous contenler de ce débul. N ounlions pas

^ 1*1.1 «i;. WWW*

MlfiISTERÉ OÉ U  fiÜERRÉr

AVIS.
Samtídi,4Juin (v. s .) ,aura  lieu Tadjii- 

dication déíiu itivede  5090 kan tars  d ’é- 
co rce d ec h éo e  déjü soutnisslonaée ü 28 
piastres le kantar,

L a liv ra ison  de cet article qui devra 
étre faits á Téchelle de Darbeud, ü Sam- 
soun, sera complétée ju squ ’á la fin du 
mois d ’aoút prochaln et le m on tan t de 
chaqué livraison sera payé ó Samsoun au 
com plant p.q cuim é  ó sa  valeur uominale.

Les personnes qui voudraien t concou • 
r i r  ó cette adjudication son t invitées ü 
se présenter au Diri C houri le jo u r  sus­
indiqué.

Séraskérat, le 12 ju in  1877.

A V I S .

Messieurs les consígnaUires á Galatz 
et Ibraíla de la cargaison du navire grec 
E ftic h ia  capitaine Kípriotis, arrivé de 
Marseille avec des avanes générale? ,sonl 
priés de s’adresser au suussigné pour la 
livraison de ieurs m archandises á Cons- 
tanlinopie par suite du blocus du Danube 
et pour le réglement des avaries et du 
frét proportionnel á recevoir p a r le  cap i­
taine.

F. JOURDAN.
A g e n t généra l des com pagnies d  A s  - 

su ra n cez  M a r itim e s  de F rance .

ROBES ET COJüPECTION
R u é  E lm a d ji  n° 8  (G ra n d s C ham ps).

\  I j O U K R  cham bres meublées ou 
non meublées.

S ’adresser n® S ru e E lm a d j i ,  (G rands 
Champs),

_ européen, dé-
sire g é ie r  un Tchiílik soit córame inten- 
dant, soit comme intéressé su r  les pro- 
duits.

S ’adresser au B ureau du Journal.

A D M IN IST R A T IO N

MAHSOUSSf.
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

AVIS.
Le pubiic est prévenu qu’á partir  de 

dimanche prochain 5/17 courant les 
voyages des dimanches de la ligne des 
lies  auron t iieu comme il s u i t :
Départs d u m a tin  des lies pour le pont. 
II. M.
11 — de Prink ipo , Ilalki, Proli.
11 — de Pendik. Carla!, Trinkipo, Hal- 

ki, Anligoni, Proti, Cadi-Keuy. 
Départs du soir des lies pour le pont.
8 — de Prinkipo, Ilalki, Antigoni,

Proti.
9 — de Pendik, Carta!, Prinkipo (á 10

h.) Giakomo, Halki, Antigoni. 
P ro ti, Gadi-Keuy.

Départs du m alin  du pont pour les lies.
1 30 Pour Cadi K ouy,Proti, Antigoni,

I la lk i,P rink ipo , Cartal,Pendik .
2 30 pour P ro n  Antigoni, Halki, G ia­

komo, Prinkipo.

Départs du soir du pont pour les lies.
10 — P our Proti, Antigoni, Halki, P r in ­

kipo, Cartal, Pendik.
11 30 Directement pour Prinkipo.

A partir  de iundi malin, 6/18 du cou­
rant,le  prem ier voyage de Prinkipo pour 
le pont -u ra  lieu á ' l l  h. 3ü m. au lieu de 
11 1). 45 m.

Conslantinople, le 2/14 ju in  1877.

A M N O N C E S

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

L undi, Ojuin (v.s ), au ra  lieu Tadjudi- 
catioü défiüilive de 40 á 50,000 ceinlures 
m uges de laine déjá soumissionnée á 9  
1/2 piastres la piéce.

La livraison de cet article commencera 
61 j ju r s  aprés U  dale du contra t pour 
étre term inée dans six mois par des lots 
mensneD.

Le paiemenl en sera fait, á la présen • 
tation ilu ref;u au complant en médjidié 
d ’argent au prix de 20 piastres, ou en 
caim é  avec Tagio du jour.

Les personnes qaí voudraient concou- 
r i r á  cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari Choura l e jo a r s u s *  
indiqué.

S éraskéra t, le 13 ju in  1877.

MtAiSTERE DE LA GhERRE.

AVIS.

Lundi, Ojuin (v. s.), aura lieu Tadjudi- 
eation définitive de ;
10.000 sacsN® I confeclionnés d e toüe  de

canevas et déjá soumissionné á 
9 3/4 piastres Tun.

10.000 sacsn® 2 confeclionnés d e lam ém e
toile, également soumissionné 

á 8 3/4 piastres lapicce,
L a  livraison de cee sacs devant étre 

faite sans dólai á la cour de Yeni-dj«mi 
et le m onlant en sera payé k la présenla- 
tion du regu au com ptaut en C alm é  t se 
valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient poqcou- 
rir i  oelte adjudication sout invitées á se 
présenter au Dari-Cliuura le jou r  sus-iu- 
diqué.

Séraf-kérat, le 13 ju in  1077.

TllAlTEM EM  PROMTT ET RADICAL
des maladies soerbtes des deux sexes

l‘AU
IVI. le  t r  91arr ITIarkel

médecin autrichien
P éra , rué Hendek n“ 54 de 9 á 11 h.
Galala, Yoqksek Kaldirim, Pharm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, cónsul-

tation gratuile.

G R A N D E  M A I T R I S E
DU

l ’a r t i l l e r i e .

A V I S  O F K I C I E L .  
L ’adjudication de.s fournitures suivan- 

tes  nécessaires aux fabriques deT ophané  
aura  lieu á la date indiquée ci-dessous 
savoir ■

Le lundi, 6 juin 1877 (v.s.)
70589 ocques de Lailon pour douilles. 
39.)99 » d ’Ins idecap .
414r-6 » d ’Outside cap.
4*2000 » » Cap cham bers.
10126 « d ’Aurils.
2800 » B Friction lubis.

50 » » Niddle forcap.s.
357 » » Cap chamber forcaps.

60000 » » S trip  bruss.
8044 rt » Strip for caps.

129702 » » S trip  iron  for iron
dises.

Les peiiODues désirant concourir á 
celte adjudication, v o ir ie s  échantillons 
et prendre  connaissauce du cahier des 
charges, sont invitées á se présen ter  ju s ­
q u ’á la date sus-désignée á la section du 
Levazim á Tophané.

Constan inople, le 2 juin 1877 (v.s.)

A D M I N I S T  R A T I O N
DES

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S
jV I A U Í 5 0 X J S S É :

LIGNE D’ISMIDT.
Déparl de Constanlinople les mercredi el same¿ 

touchant : Darídja, Caramoussal el Ismidt. Htou 
d’Ismidt, lesjeudi lundi touchant les mémes 
échelles.Arrivée k Constanlinople mémes soirs 

UGNE DE CRETE.
Départ de Constanlinople chaqué quinzaine I 

mardi, touchant: Dardanelles, Molivo, Mételin 
Smyrne, Chio, Candía, Rólhymo et la Canée. Re- 
tour chaqué quinzaine, touchant les mémes échel- 
les. Arrivée k Constanlinople le jeudi de qoinzai- 
nolematin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Coiisumtinopte chaqué mercredi, tou- 

chant; Erógii, íriéholi, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirósoude, Trébizonde, et Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes échelles. 
Arrivée á Conslantinople lundi malin. Chaqué 
quinzaine Baioum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Conslantinople chaqué mercredi, lou- 

chant: Erégli, Amastra, Barten. Retour loas le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée á 
Constanlinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Conslantinople le jeudi,touchant: Pé- 

rama el Penderma. Retour loas les vendredi soir, 
Arrrivé á Constanlinople samedi matia.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Conslantinople vendredi, touchant á 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour toas 
les mardi touciíantles mémes échelles. Arrivée k 
Conslantinople jeudi matin. (Le beateau toache- 
ra au Mom-Alhos trés-souvent lantót a Taller tan- 
tót au retonr)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Coustaniioopie chaqué mardi malin, 

touhanl: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodoslo, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marraara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et tice-tersd. Arrivée á Constantinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Déparl de Gon.'itanlinople mardi, el vendredi, 

touchant; Moudania. Retour chaqué ieudi,et di­
manche dans l'anrAs-midi.

AÜMINISTUATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

X I  A H  S  O  X J ¡S  S  TÉ.
Itincraire du petü cabolage 

A partir de Lundi, 2/U Maí 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvei avis. 
l ^ i s u e  deis lié is

Voyage pour le Pont.
H.AI.
11 45 De Prinqipo, Giakomo, Halki, Aulsoni.

Proii. ®
12 15 De Pendiq,Cartal,Príakipo, Giakomo, llal-

ki,Proli (á 1 h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Halki, Anli-

goui, Proti, Cadikeuy. •

Déparl du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Antigoni, Halki. Prin­

kipo, Cart.ll, Pendik.
9 45 Pour ilalki,Giacomo,Prinqipo, Cartal, Pen-

diq.
10 45 Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DiMANCIÍE.
Voyage pour U Pont.

12 30 P«“d^q. Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni.

9 -  De P.endiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Ami-
gom,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti. Antigoni, Halqi, 

^Trinqipo.Carldl, Pemliq.
10 -  Pour Proli, Aüligoui, Halqi, Prinqipo,Car-

tal, Pendiq. '
E l^ i i e  d e  l l a S d a r - P a e lk R .

Coincidant avec les trains du Chemia de Zar 
d’lsmídl.

DU PONT.
n. M. N* Traiü
12 15 Pour Isiuid ¿
2 —
8 » » 4

10 40 » pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
a- M- N* Train
I  he Pend. 1
4 25 » Ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
4'”" ciiamorl:.

AVIS.
P a ilíile  d u  S ie u r  R a p h a í'í P eriss i.

Les créauciers de la su.sdile failUte 
som invités á se présenter le 9/21 juin 
1877, de 5 heures á la tu rque  ju squ ’á 6 
heures, á la galle des juge.s commissaires 
au Tribunal de Comm^rce, pour délibé- 
rer sur !e concordat proposé p a r  le susdit 
failli.

M A I S O N  M A S S É
A I X  T a x i i n  c ío  H c ír -a .

E q id p a g es  de Lucce

au mois et k la jounu-e. — En ville ct a la  
campagne.

Prix: liiotléi'éa*

l^lgne de St.-stéfano.

Voyage pour U Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yóni-

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Sttífano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca- 

pou, Coum-Capou.
D é p a r t  d u  P o n t ^  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D ép a rt d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati i
Macriqeui, St-Sléfano.

SERVICE DES DIMANCIÍES,
12 30 De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia Yé-

m-Capou, Coum-Capou
9 15 De Kioria,St-Stéfano, Macriqeui, Sama- 

tia, Yeui-Capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Puur Coum-Capou, Yéni-Capou. Sama-
11 St-Sléfano.Floria.11 15 lourSamaiia, Macriqueu, St-Stéfano.

liisne de Cadikeul.

Départ du 
Pont

H. M.
11 30
12 15

AVIS.
U n Monsieur d’un certain age, con- 

naissant le grec, Titalien, le franjáis, 
le ture, le russe et le bulgare, e t^qu l 
lorsde la guerre  de primée á serví dan* 
les hópitaux niilitaii-e fr-ingais en qu?- 
lilé d ’interpréte, dcsire se placer en la 
méme qualilé dans une admini.slration 
queloonque,

Boones références,
§ ’adrc88ti'‘ hr& n \x  d u  Jo u rn a l .

JORNÁLIBR SERV. DBS 0
Départ de 
Cadiqeui

Départ du 
PontH.

11
M.
30

H.
1 2

M.
1 2 15 1 _

1 — 2
1 45 3 _
2 30 1 4 _
3 15 1 5 _
4 15 6
5 3) 8
8 30 9 mmmm
0 30 1 0

1 0 30 11
11 15 1 1 2

in 45

Départ de 
Cadiqeu 
n. n.

r i  1. empíoyés .Ies
échelles OI du ponid aocepter, k la sortie ¿ s  oa.-
sagers, de I argent au heu de Par consé-

Passagers sonl inviiés k 
prendre leurs biilets pendant le cours de la tra- 
Y6rs^«

Toute personne qui ne se serait pas conformée 
t r f í r ,  voudrait prendre son billi
l íL J  J  sera considérée comme pa«

Ayuntamiento de Madrid



SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

V I E N N E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
SAVOIR:

des Stalions VIENNE, Oderherg, Granüza, Cracovie, Lembei'g, Czernowitz, Suczawa, Yassy, Román 
Brdila, Galatz, Bucarest, (Tergovisti) el Bitcaresl (Filaret) d’une part— par Giurgevo (Smirda), 

Roustchouk el Varna á CONSTANTINOPLE, d’aulre part; —  et vice-versa
pendant la Saison d llive r 1876-1877.

I T I I N t ó R - A l É t E  S ^ I t e s O I V

de V IE N N E  a CONSTANT INOPLE
Chaqué J e i i i l l  et iM n ii in c I te .

de

STATIONS OBSERVATIONS

V i e n n e  (GareduN)av.mÍdí
h. m. b.

10
ra.
53

276 O derberg ............................. 5 21 5 36
G ra n i tz a .................. — 3 09

413 C racov ie ............................... 8 52 0 24
755 L e m b e r g .............................. 5

1
50 6 50

1021 C zern o w itz .......................... 50 2 05
1111 S uczaw a............................... 4 35 5 11
— J a ssy  ........................ — — 3 25

1215 R o m á n ................................. 8 09 8 45
G a la tz ...................... — — 1 20

B ra l 'la .................................... — — 3 08
1682 B ucarest-T ergov isti  (G.d.N 8 30 8 45
1688 » F i la re t  Gare du S. 9 — 9 15
1760 Giurgevo (S m ird a ) ............ 11 30 12 —
1762 R oustchouk ......................... 12 30 1 43
4986 V a r n a .................................... 8 43 10 15
2220 C o n s t a n t i n o p l e ............ 12 *5

Jonction dcBresIau 
Berlín. Jonction 
(le Varsovie.

CONSTANT INOPLE  a V IE N N E
Chaqué lTlRi*dl et V e n d re iH .

¡ Trajet du Danube.
) Bateau á >apeur 
j du Lloyd.

Duráo du parcours : 73 heurcs 52 minutes.

93eb. C ^ Cad H
O STATIONS ÍS <CU OBSERVATIONS•'3
c

es< Q
9

145 1. imar.— C o n s t a n t i n o p l e  ap.midi
b. m. h.

2
m.

i Par hatean é vap
234 V a r n a .................................... i 30 8 — i du Lloyd.
458
460

R o u s tc h o u k ........................
G iurgevo (S m ird a ) ..........

3
4 07

3
4

37
37 ■ Trajet du Danube

532 B ucares t (F ila re t)  G.cl.Sud. 6 55 7 05
1 538 » T ergovisti)  G.d.N. 7 25 8 15

- B r a i l a .................................... 1 43 —
G a la tz ...................... 3 30 — —

|1005 R o m á n .................................. 8 40 8 52
J a s sy  ....................... 1 13 — —

Íl109 S u czaw a ............................... 11 50 12 44
¡̂1199 C zern o w itz .......................... 3 9 3 24
Í1465 L em b erg ............................... 10 13 11 25
1807 Cracovie................................ 7 17 7 52

G ra n i tz a .................. 11 2o — — Jonct. j>. Viii’sovic.
1944 O derberg ............................. 11 1 11 21 Joiict. ji. Bclsrai
2220 V i e n n e ................................ 5 3 eí Berlín.

P

S á S i^ s a s ^ É E ^

SERVICIO POSTALE

DELACOMPAGNIA ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

ARRIVO m  COSTANTINOPOLI
Da Odes?a................................... ogni I.unedi
Da Marsiglia ecc......................... » DoiDenií!

Partenza da Costantikopou

Per Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore
Por la liuea di 51arsíglía » Martedi » » »

ITIXERARJO.
Odessa, Costantiaopoli, Dard’nelli, Smirne 3 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

lanío alia vénula qiiau'toí.l riforno.colneidenzí 
e transbordo al Píreo di merci. passeggieri 
posta roi vapori delia Compagnia che liinno U 
linea di Trieste, Vene'íia, Brindisi et Corfü.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zioiie di merci per ogni parte della Germania.

I viaggi da Odessa a Marsiglia e vice-x>ersi 
avranno iuogo senza iransbordo.

Ptr informnzioni, etc. dirigersi all’^genzis 
principa'e, sita a Moum-hanó, Cilé fran^aise N 
63, preoisarnnnte n.'l lócale che era occupalo da 
Lloyd Austro-üngarico, ovvero H queiia succur- 
sale sita in Staraboul Baktchó- Capou, Cheislarn 
han. N“3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

Durcc du parcours ; 7o heures 3 minutes.

r > E í 5 ^  B I L . L E T S  E T  T A I t l E  I > E S

POUR LE PARCOURS
ENTRE

C O N S T A N T I N O P L E
ET

CLASSE 

Francs | Cent.j Francs [cenl.

PouR i O
KILOGRAMHES 

DE L’e XCÉDANT 

DE BAGAGES

Francs ] Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ie n n e .............................................. 319 90 235 90 9 94
O derberg ......................................... 290 10 213 40 8 72
G r a n i t z a ......................................... 281 50 206 9o 8 35
C ra c o v ie ......................................... 275 25 202 25 8 10
L e m b e rg ......................................... 234 — 171 15 6 40
O z e rn o v itz ..................................... 202 4o 147 15 5 10
S u c z a w a ......................................... 191 2o 138 95 4 6o
J a s s y  ................................................ 192 65 140 05 4 71
R o m á n ............................................. 178 75 129 60 4 13
B ra i la ............................................... 150 05 108 10 2 94
G ala tz ............................................... 154 85 111 70 3 14
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.) 122 55 86 40 1 79

> F i la re t  (Gare du Sud). 121 05 87 30 1 73

1.

2.

3.

Une laxe fixe de 20 centimes sera pergue pour chaqué 
Admimstration de chemin de fer, participante au 
transport, á titre d’enregistrcment de bagages.
Pour le parcours entre Varna el Constantinoplc p>r 
bateauá vapour la nourriture est comp i,p dans le 
prix du transport.
Les porteurs des IjíIIiHs h coupons II. Classo pourront 
fajre le p iríour-^ entre Varna el Constantiuopie en I. 
Chisse movennanl un billel de diíTéréiice au prix de 
Frs 22.50'Cent. á acheler sur le bateau.
Le prix de parcours entre Barbosi et Galalz n’est pas 
compris dans le prix des livrels á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constaiitinople et vico-versa.Ce prix s’éléve 
pour Taller, seulemeiit:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Les livrels*á coupons délivr( .̂s aux stations sus-nommées sont va- 
lables tant pour les traías Indíqués á Títinóraire, que pour le trajet 
du Danube el oes baleaux du Lloyd, entre Varna el Conslantinople. 
Le trajet du Danube s’efTectue en baleau á vapeur.

Les enfants au-dessous dedeux ans,ienus sur les genoux des '“er- 
sennes (mí les accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageanl en mónie classe, il sufflt d’un livrel á cou--

fions. Un seul enfant du móroe age paie comme un adulte, mais il 
ui suíTit pour la 1‘* classe d’avoir un livret de II"' classe.

Lee livret-; k coupons sont valables trente jours, y compri.s Ies 
jours de délivrement du livret et d’arrivée á la slation deslinataire. 
Chaqué livret a coupons doniie droít au transport gratuít do 2ó kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront admis au transport que les bagages des voyageurs 
preprement dits.

Les é(]uípages, chevaux, cbíens, cadavres, ainsí que les objets 
inflammables en sont absolunient exclus, de m¿me que les trans- 
ports des mílitaires et les trains particuliers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne á la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes a Odeaberg, Granitza, Sl'czawa, 
Giurgievo et Roustchouk ; autrement les bagages seront Telenas 
aux douanes.

Dispositions particuliéres.
4 Diirant la validité des livrcts á coupons les voyageurs pourront in- 

terroinpre le voyage aux st-ations indiquíies p-ir les coupons. Les 
bagages pourrorit (itre enregistrés pour la station deslinataire, ou 
pour toute autre slation (do coiipnn) intermédiaire.
Les prix des livrels, ainsi que les taxes des bagages, seront pergus 
eii Francs. Les prix et taxes sont indi(¡ués au tarif ci-dessus, el afll- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets des slations 
débitrices.
La prime d’assurance s’élóve á 2  par mille des valeurs déclarées 
pour 150 kilomélres do parcours etau mioímuin a 2ó centimes. Sur 
íes bateaux á vapeur du Lloyd cetle prime s’éléve pour25ü francs. 
valeur déclarúe a 65 centimes on liiver ídepuis le mois d’octobrc 
jusqu’au mois de raars) et ¡i 53 centimes en éle {depuis le mois d’a- 
vril jusqu’au mois de septembre.)

L’Assurance parliculiére pour livraison en temps voulu no serr 
pas admise.
Les plainles et réclamations seront adressées aux Adrainistrations 
des stations débitrices ou destinataires.
C u t r e  V l e n u e  e t  IjOBtiijer^, t%iiini <iu’e i i t r e  
x a w n  e t  l lu c n re M t les voyageurs pourront se servir Ace 

en payant une taxe supplémentaíre.

 ̂ LA VELOÜTINi
est une poudre du Riz spéciaU 

préparéeeu bismuíh, 
par conséqiicnt d’nne action 

salutairs sur la pean.
Elle est adhérerite et invisible, 

aussi donne-t-elle au teint une 
frnicheur naturelle.

CU. FAY, ÍNVENTEUR.

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains la 

l-souplesse, la douceur ellespréserverj 
des gercures et aulres accidents 

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix .̂ ^— PAB/S.

E mPLATRE a  L'AUAICA 
DE YOUNG pour les cors et le 

oignons. Celemplátre et le meilicur remede in 
venté pour amoindrir la doulenr des cors el pou 
e.6 füire disparailre.

Se vend chez Mess. Canzük fréres Péra, che* 
V. Zanni a Stamboul et dans tomes les principa 
es pljarmacie?. Marque de fabriijue II. Y.Deman 
dez Templátro Yomig.

Par CCS

' I  ETM

DES AFFAIRES,
Un des remédos infailliblos pour les com- 

Lat»*« est bien certainement.

AVIS IMPORTANT UN PRO FESSEU R
DE

M. Palm ieri, artiste en  réparation 
d’objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de re tour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d ’ob 
jets antiques et il reproduit lesm orceaux 
qui m anquent sans (^u’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitution.

P o u r  plus ampies informations s’adres- 
se r  au  m agasin de musique de M.Balalti, 
G rand 'rue  de P éra .

L A I S r O U E

parlant f ra n já is  et grec et exer^ant de­
puis de loDgues années á Constantiople 
désire donner des legons de langue tu r-  
que, p a r  une m éthode particuliére en 72 
leQons. L ’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convaincre qu’il a asquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S 'adresserau  bureau  du Journal ou au 
Café du  Luxem bourg .

FE U T R E  POUR TOiTURE
«fe a n e fe rK o n  e t  S e n

Cefeutre,employé avecsuccéspar les coa 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
üouiüe, et ungiand nombre d’industriels,eD 
Francect en Angleterrc, procure une toitur. 
in inflam m able  p a r  dessus , légére íet de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDSB 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

íeu tre  pour doublage de navires, pour en- 
veif?ppe de tuyaux et chaudiéres.

Agcnce et dépositaires,
L. etA. BERTÍN Frérfp

CitéFrangaisft.

L ’ iNSEÍi^'ín\ d a n s  l e s  JOURNAUX
BIEN E.>lPLOTft

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raisun de cette tiloso ot de notre 

loniriic expérieiK’f! dans cede matiére, (¡ne 
uuus nous (tcrmnuons d’altiror loul .spécialo- 
ment Tattoniion du public sur notre annonce, 
et de Tinviter de « «dresser á nous en loule 
confiance.

Nous sommes toujours consciencieusemcnt 
orcupés de garantirle snccés do cliaíjue in- 
sertion, en cnoisissant de próférence ceux du 
nombre des jonrnaux doni notre clientéle peut 
allesler les nombreux résultals.

Dans Ies circonslances d’économie actuelles, 
ou tout céntimo doit étre bien eraployé, et 
qu’on est forcé d’opfKJser quaiijues sacrifi’ees 
pour s’assurcr taot soit paule succés, nous 
croyon? agir dan.'; Tinlérét du public en leur 
rocomuiuiulaui notre agence

XK€»TTX-1GJ£K A r  C í e ,

Durea-i d’aiinonffs poar tous los journaui cId nmnric. 'Vtí'nfo 
Génírale de la Tapcspoí̂ l de Gralz, seol riTré8enf--iit du onriKi! polifique ûolidieo La Tnrqute de Conslantinople.

Yienne Sladl Riemerfjaf^sc J3.

fii'nfî iliWBWl SMM

IAK8ÍLLA1SE
íH

1 > E 3  I V A V I O . A . T I O I N  A  A  . V I V E U t t  

A .  c t  I . .  F n A l i s s ü i N e ' r  c t  c í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P  I  E

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D éparts  de c o n s la n t in o p le  cha (ue SAMEDÍ, á 4 h. da soir, en toochant á Rodosto.Gallino 
Dardanclles, Salonique, Voio, Piréo et Naples.

Transbordement h Naples, sur les batoaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume el 
Génes, maison de transit A. et L. Fraissinet et Cíe. pour la Franco et i’étrangor.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser á TAgence (cité Frangaiseel á M. D. Courtelli, courtiei 
déla Compaga Car

A S S U R A N C E  C O N T R E  L ’IN C E N D IE

L 'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSUKANCE GONTIÍE L’INCENDIE A S \  GALL.
A.ssurencrs swr mai.soita, mobilieia, magasins et marchandises h des 

pnrne.s trés moddr(<e.s. Prompt el libéral réglement des indemnités par le 
sou.ssigué.

L’agent géiKira], fondé de pouvoirs Goleta, Karakeuy N“ 13. En face de 
la Rourse, a colé de Kaviar-Han.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

O’iSSURftlCES iaRITIIHES
F R A N Q A I S E S

l E  COSiTTO lR  M A U IT IN E
CAPITAL SOCIAL l

TROIS BilLLIO»’: DE FRANCS

LA i'RÉVOVANCE
CAPITAL SOCIAL :

OEUX I^HLLIONS OE FRAKCS

L A  N É L L 8 1 N E
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA S É C L R IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN I^ILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

>es quatre  Compagmes qui ont chacune leur siége distinct á París oú elleg 
joüissent de la p.u.s g rande conhance p a r  l'im portance des capitaux dont elles d is­
posen, et par la réguiarité  de leura opératioas, ont établi une agence á Cons- 
tanaiiople pour .sousenre coliectivoment su r  le t te  place des conlrats d'assurance 
pour nsques m antim es et de navigation iiuérieure et nour risques de transport

La créalion tie cette agence procure ainsi aux com mergants, banquiers et arma- 
t e u r s . l e m o y e n d e  ía i re c o u v n r  á Constantinople méme, p a r  des compagnies de 
prem ier ordre, réumea en un eseu le  agence., des  assurances que leur im portance 
les obhgeail i-í p us souvent á o rdonner au dehors, afin de ne point diviser ces a.'s- 
surances entre plusieurs agents^ de compagnies, opéran t séparém ent, et éviter les 
diíflcultés auxquelles pouvait donner lieu le réglem ent des indem niiés h réclamei 
a cbacuD de coa ag en ísen  cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IIjNACE ALBINI a été nominé agent des dites compagnies suivant nro- 
curation re(*ue par M.Kmile A lexandre Baudrisr et son collégue.notaires i  Paris ei 
déposéeau  CoDsuIal de France. o

amp)t;s rcnseigaem ents s’adresser au siége da Tagence áM oum hané 
C’tó Prairgaise, au dessu.s de la Compagnie FU A ISSIN íIT  ^

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE C'ASSURANCES ÉTABLIE A BUCHAREST

Coiilre Tlncciidie, la Grcle, les Sinistres Marilimes el sur la Vie.

A g e n t  g é n é ra l  á  C o n s ta n t in o p le ,  F r iíd é r ic  K r a u s e . 
74, rué Moum-hané, Galala, prés du Lloyd Autrichien.

r
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L’Administration ayant re§u derniérement de nouveaux caracteres, so charge de tous íravaux tjpographiqucs et impressions de luxe en différentes langues.

Elle est également á méme d’exécuter des travaux litEograpliiques de la derniére perfection, si bien qu'on ne sera plus obligó, désormais, de s’adresser á Vienue ou á 

Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose l’IM P R IIER IE  GB1ÍTRALE pouvant répondre á tous les besoins.
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